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I. Cadre général

Le programme national français de collecte des données de base pour les années 2009-2010 s’inscrit dans le cadre du règlement (CE) n° 199/2008 du Conseil du 25 février 2008 instituant un cadre communautaire pour la collecte et la gestion des données nécessaires à la conduite de la politique commune de la pêche, et s’appuie sur le règlement d’application (CE) n° 665/2008 de la Commission du 14 juillet 2008 et sur la décision technique n° CE/949/2008 du 6 novembre 2008.

La réforme du règlement collecte des données (dont l'acronyme couramment utilisé est DCF – Data Collection Framework), intervenue en 2008, a pour conséquence des changements très significatifs dans la programmation, dont les principaux sont listés ci dessous :

-
Mise en place un système d'information pour la collecte des données halieutiques et d'aquaculture à l'échelle nationale pour se plier aux exigences du règlement en terme d'accès aux bases de données, sécurisation de ces bases et automatisation des systèmes de réponses aux appels de données pour y répondre dans les temps. 

-
Utilisation du ranking système pour déterminer les métiers échantillonnés

-
Intégration progressive de l'aquaculture et des espèces amphihalines.

-
Intégration des indicateurs écosystèmiques qui deviennent une part des données collectées dans le cadre de ce règlement.

Le programme réalisé par la France pour l'année 2009 correspond donc à la première année d'application du nouveau règlement (CE) n° 199/2008. 

II. Organisation du Programme National

II.A.  Organisation and coordination nationale

II.A.1
Correspondant National

Valérie Dehaudt, Mission des affaires scientifiques

Ministère de l'Agriculture et de la pêche

Direction des pêches maritimes et de l’aquaculture

3, Place de Fontenoy,

75007 Paris

Tel.: +33 (0) 1 49 55 49 90

Fax: +33 (0) 1 49 55 82 00

Email: dcf.dpma@agriculture.gouv.fr 
Correspondant National : valerie.dehaudt@agriculture.gouv.fr 

Adjoint au coordinateur national: marie-benedicte.peyrat@agriculture.gouv.fr 

et pierre.verdier@agriculture.gouv.fr 

II.A.2
Partner institutions 

IFREMER

Centre de Nantes 

Rue de l'Ile d'Yeu, BP 21105

44311 Nantes Cedex 5

Tel.: (33)02.40.37.42.39 (extension) 40.00 (switchboard) 4213 (fax)

Email: christian.dintheer@ifremer.fr 

www.ifremer.fr 

L'IFREMER intervient dans les quatre régions dans lesquelles la France a une activité de pêche, c'est à dire Mer du Nord et Arctique est, Atlantique Nord, Méditerranée et Autres régions.

L'IFREMER intervient dans la collecte des données pour les modules concernant les données économiques (réalisation d'enquêtes activités), pour la collecte des données biologiques (échantillonnages criées, à la mer, campagnes scientifiques), pour les données  transversales et données écosystémiques (indicateurs issus des campagnes, indicateur rejets, VMS...)

IRD

UMR 212 – Exploited Marine Ecosystem

Centre de Recherche Halieutique Méditerranéenne et Tropicale

Avenue Jean Monnet - BP 171,

34 203 Sète Cedex FRANCE

Switchboard: +33 (0) 4 99 57 32 00

Office: +33 (0) 4 99 57 32 39

Fax: +33 (0) 4 99 57 32 95

Email: Pierre.Chavance@ird.fr 

www.ird.fr, http://www.crh-sete.org/
L'IRD intervient dans les autres régions pour ce qui est de la pêche thonière tropicale. L'IRD intervient dans la collecte des données pour la collecte des données biologiques (échantillonnages des débarquements et transbordements, observateurs à la mer)

LEMNA

Institut d’Economie et de Management de Nantes – LAE (IEMN-LAE)

Chemin de la Censive du tertre,

BP 52231,

44322 Nantes Cedex 3.

Tel.: 02 40 14 17 38

Fax: 02 40 14 17 40

Yves.perraudeau@univ-nantes.fr, arnaud.souffez@univ-nantes.fr
Le LEMNA intervient dans la collecte des données économiques sur Mer du Nord et Atlantique, Méditerranée et Autres régions (Réunion, Guyane,…)

FranceAgriMer 

Caroline Desgranges , Isabelle Le Moing

Marchés Etudes et Prospective

FranceAgriMer

TSA 20002,

12, Rue Rol Tanguy,

93555 Montreuil Sous Bois.

Switchboard: 01.73.30.37.00 

Tel.: 01.73.30.37.16

Mail: caroline.desgranges@franceagrimer.fr, isabelle.lemoing@franceagrimer.fr
www.franceagrimer.fr
FranceAgriMer intervient dans la collecte des données des industries de transformation.

ONEMA

Office national de l’eau et des milieux aquatiques

"Le Nadar" Hall C,
5, Square Félix Nadar, 
94300 Vincennes.

Tel.: +33 (0) 1 45 14 36 00

caroline.penil@onema.fr 

www.onema.fr
L’ONEMA intervient dans les collectes des données sur les eaux intérieures 

FNPF

Fédération nationale pour la pêche en France et la protection des milieux aquatiques 

17, Rue Bergère – 75009 PARIS – Tel. 01 48 24 96 00 – Fax 01 48 01 00 65
E-mail: fnpf@federationpeche.fr
Claude Roustan: FNPF President 

Jérôme Guillouet: technical manager

FNPF collabore avec l'ONEMA pour la collecte des données dans les eaux intérieures

II.A.3
Coordination nationale

II.B.  Coordination Régionale and Internationale

Pas de RCM organisé en 2009 pour les pêches lointaines

II.B.1. Présence aux meetings internationaux

WG on Elasmobranch Fishes (WGEF) (Halifax, 22-29 June) 

Bien qu’aucune de ces réunions ne soient considérées comme éligibles, l’IRD a participé à de nombreuses réunions relevant directement des activités de la DCR.

Dans le cadre du programme thonier, il existe une étroite collaboration entre les scientifiques de l’IRD et de l’IEO, qui se traduit tous les ans par une réunion conjointe des chercheurs thoniers des deux instituts, alternativement en France et en Espagne. En 2009, cette réunion s’est tenue en Espagne, et a été complétée par une seconde particulièrement dédiée au programme « observateurs » qui s’est tenu en France. Ces réunions sont l’occasion de réaliser le traitement d’ensemble de la flottille thonière tropicale européenne, de revoir les axes de collaboration à maintenir et/ou développer entre les deux instituts en fonction des recommandations de l’ICCAT et de la CTOI, et de définir et préparer les actions européennes communes dans le cadre de ces deux organisations. Bien qu’il n’y ait pas d’accord bilatéral entre l’IRD et l’IEO, les échantillonnages sont menés en commun, selon des procédures identiques, et les traitements pour les deux flottilles utilisent l’ensemble de ces échantillons.

L’IRD (ainsi que l’IEO et l’AZTI) a également participé à plusieurs groupes de travail d’évaluation de la CICTA et de la CTOI; il est à noter que la participation européenne à ces réunions est tout-à-fait déterminante, en particulier dans l’océan Indien.

II B.2 Suivi des recommandations régionales et internationales

La France a inséré les recommandations des RCM et du SGRN dans les différents modules thématiques. D'autre recommandations de ces instances ont une portée plus générale et sont reprises ci-après avec indication des actions menées en réponse.

· recommandations des RCM 2008 sur les modalités de correction des programmes nationaux par utilisation de marques de révision. La France a appliqué cette recommandation en surlignant les modifications faites apportées à son programme, afin de faciliter leur identification.

· recommandations des RCM 2008 sur les modalités de codage et d'appellation des métiers, zones de pêche, etc… La France a appliqué strictement ces recommandations pour chacune de ses façades maritimes et a rempli les tables III.C et III.E en respectant les codages préconisés et a veillé à identifier au mieux les gammes de maillage pour obtenir les métiers de niveau 6. Comme recommandé aussi, l'ensemble des tables techniques validées étaient disponibles avant la réunion des RCM. 

· recommandations des RCM 2008 de fournir dans le programme national une description synthétique des métiers sélectionnés par le ranking system. La France a décrit tous les métiers qu'elle échantillonne dès le programme national 2009.

· recommandations concernant l'échantillonnage spécifique de certains métiers (par exemple la drague à coquille St-Jacques en Manche Est – demande du RCM NS&EA). La France a intégré ces recommandations dans son PN 2009.

· recommandations concernant l'échantillonnage de certains stocks. La France a intégré dans son programme 2009 la recommandation du RCM NS&EA sur le partage des clés taille-âge de sole en Manche Est avec le Royaume-Uni et la Belgique, et celle du RCM Med&BS sur les modalités d'échantillonnage des grands pélagiques de Méditerranée.L’IRD (ainsi que l’IEO et l’AZTI) a également participé à plusieurs groupes de travail d’évaluation de la CICTA et de la CTOI; il est à noter que la participation européenne à ces réunions est tout-à-fait déterminante, en particulier dans l’océan Indien.

III. Module sur l'évaluation du secteur pêche

III.A.  Description générale du secteur pêche

La flotte de pêche métropolitaine comprend 7671 navires actifs à la fin de l’année 2006, dont 5232 sont immatriculés en métropole et 2439 dans les Départements d'Outre Mer. Les régions les mieux dotées sont la Bretagne et la Méditerranée. Cette flottille est majoritairement composée de bateaux de moins de 12 mètres dans toutes les régions maritimes, hormis en Haute-Normandie où ils en représentent un peu moins de la moitié. La Bretagne accueille 41% des navires de plus de 25 mètres. Encouragée par la politique de l’Union européenne, la réduction du nombre de navires se poursuit. 

En 2006, 571 milliers de tonnes de poissons, crustacés, coquillages et autres produits de la mer ont été pêchées et débarquées par les navires métropolitains. En quantité, les principales espèces pêchées sont le thon, le hareng, la sardine, la coquille Saint-Jacques, la baudroie et le maquereau. 

Deux tiers des pêches des flottilles métropolitaines sont réalisés dans l’Atlantique Nord-Est, dont les eaux bordent les côtes de l’Union européenne. La seconde zone de pêche par son importance quantitative est l’ouest de l’Océan indien, où s’effectue une partie des pêches de thons tropicaux.  L’Atlantique du centre est (portion à l’ouest de l’Afrique sahélienne et tropicale) et la Méditerranée arrive ensuite (avec respectivement 7% et 6% des captures).

60% des débarquements sont réalisés dans les ports français, majoritairement localisés en Bretagne  (principale région des débarquements métropolitains en France avec 44 % des quantités), en Basse-Normandie (16%) et en Nord-Pas de Calais (13%) ; mais 40% des débarquements sont réalisés dans un port d’un autre Etat membre de l’Union européenne ou d’un pays tiers.

S’agissant des pêcheries de thonidés tropicaux pratiquées par les senneurs et les canneurs français dans l’Océan Atlantique et dans l’Océan Indien, ces pêcheries sont soumises à une limitation de la capacité de pêche dans l’Océan Atlantique et à une limitation des captures pour deux espèces (thon obèse et germon du sud). La pêche thonière française s’exerce pour l’essentiel 

· dans l’océan Atlantique, où elle est pratiquée par des canneurs (10-25°N, 4 navires pour une prise totale de 2.700 tonnes en 2007) et des senneurs (20°N-15°S, 5 navires pour une prise totale de 18.400 tonnes en 2007) ;

· dans l'océan Indien, où elle est pratiquée par des senneurs (15°N-25°S, 19 navires, pour une prise totale de 78.700 tonnes en 2007) et des palangriers basés à La Réunion (15-25°S, 39 navires, pour une prise totale de 2.800 tonnes en 2006)

La pêcherie s’exerce dans les zones Atlantique Centre-est (ATL-CE) et Indien (IND), les prises dans l’Atlantique Centre-ouest étant marginales et erratiques.

III.B.  Variables économiques

.

III.B.1 Réalisations : résultats et déviations par rapport à la proposition de programme

· Collecte

La collecte des variables économiques a été effectuée conformément au plan d’échantillonnage prévu.

Pour les supra-régions Atlantique-Mer du Nord-Baltique et Méditerranée, la collecte a pu être faite pour l’ensemble des segments de flottille.

A l’instar des années précédentes, la collecte s’est révélée difficile à mettre en place en Corse. Les populations de navires y sont en effet très hétérogènes notamment d’un point de vue de leur dépendance à la pêche.

La collecte de données économiques a débuté dans la supra-région « autres », qui n’était pas couverte auparavant. En particulier :

Durant l’année 2009, le LEMNA s’est notamment appuyé sur le Réseau d’Informations et de Conseil en Economie des Pêches (RICEP) et le cabinet PricewaterhouseCoopers Entreprises pour étendre son réseau aux DOM, plus particulièrement aux navires de pêche réunionnais (palangriers de 12 à 24 mètres) et guyanais (pêcherie crevettière, collectée par le cabinet Cabinet PricewaterhouseCoopers Entreprises).

En ce qui concerne les palangriers de 12 à 24 mètres réunionnais, la collecte des informations a véritablement démarré au cours de l’année 2009, permettant une première remontée d’indicateurs relatifs à l’année d’exploitation 2008.

De son côté, le cabinet PricewaterhouseCoopers s’est rapproché d’un des principaux armements crevettiers en Guyane, basé à Cayenne.

En 2008, cet armement armait 24 chalutiers crevettiers de 22 mètres, avec pour chacun un effectif de 5 hommes embarqués (seulement 22 unités en activité du fait de travaux de grande réparation sur 2 navires).

Les relations créées permettent dorénavant d’avoir accès aux données chiffrées qui demandent toutefois à être retraitées du fait du système particulier de commercialisation du produit transitant par une société de distribution et également par l’impact économique important du coût de la structure à terre (42 personnes employées en 2008).

Le cabinet PWC a également fourni des données complètes pour le segment des senneurs tropicaux.

Les données relatives à la supra-région autres demandent cependant à être analysées de manière plus approfondie, préalable indispensable à leur validation. C’est pourquoi la France a transmis, en réponse à l’appel de données de janvier 2010, les indicateurs relatifs aux deux supra-régions Atlantique et Méditerranée, complétés ultérieurement du segment des senneurs tropicaux. 

· Production des indicateurs

Des difficultés ont été rencontrées pour produire certaines variables, en particulier :

Valeur imputée du travail non rémunéré

Emplois en équivalent temps plein

Valeurs du capital

Position financière

Cela tient d’une part à des problèmes de définition, d’autre part aux difficultés de collectededonnées nécessaires au calcul de ces variables.

III.B.2 Qualité des données : Résultats et déviations par rapport au PN

Les partenaires ont engagé une démarche importante visant à approfondir les définitions de certains indicateurs requis par le règlement.

L’évaluation de la valeur en capital à la pêche (valeurs du capital historique et du capital de remplacement) requiert notamment un travail d’élaboration de méthodologie adaptée au secteur. De la même manière, l’évaluation de la dépréciation annuelle (coûts du capital) ou de l’emploi à la pêche requiert également un travail important.

Les travaux se sont poursuivis en 2009 afin de déterminer une méthode d’évaluation fiable pour ces indicateurs. Ils devront être prolongés en 2010.

III.B.3 Suivi des recommandations régionales et internationales

RAS

III.B.4 Actions pour éviter les problèmes rencontrés.

Un groupe de travail méthodologique rassemblant la DPMA et les partenaires de la collecte se réunira pour améliorer l’estimation des variables de capital.

Les travaux porteront également sur l’harmonisation des méthodes de détermination de l’emploi.

Les réflexions se poursuivront sur la segmentation de la flotte (clustering des segments ) en tenant compte des recommandations du SGECA et des RCMs.

III.C.  Biologie – variables métier

Considérations générales applicables aux régions North Sea & East Arctic, North Atlantic and Mediterranean

Les codifications et conventions d'écriture adoptées sont celles fournies par le 5ème Liaison Meeting (Anonyme, 2009). Les métiers à échantillonner ont été sélectionnés par le système d'ordonnancement (ranking system) décrit par la Décision CE/948/2008, section III B.B.1.3.(1)(b).

Les stratégies d'échantillonnage permettant une estimation des volumes de rejets et captures, leurs structures en taille et en âge pour les métiers identifiés dans la table III.C.1, sont détaillées Table III.C.3. La table III.C.2 fournit une vue complète des rapprochements ou distinctions de métiers mis en oeuvre en 2009.

Dans son programme 2009, la France a décidé d'augmenter significativement la collecte de l'information par l'observation en mer, pour mieux répondre aux obligations de la DCF. Cette détermination a été au-delà des dispositions de la DCF, et a inclus les obligations d'autres règlements (812/2004, 2347/2002), pour lesquelles les protocoles de collecte d'information à bord des navires de pêche ont été harmonisés
. Lorsque la DCF requiert des observations de métiers déjà identifiés par d'autres règlements (chalutage pélagique, filets), seuls quelques marées correspondant aux minima requis par la DCF ont été proposés à co-financement par celle-ci. Bien entendu, toutes les marées observées par la France seront disponibles pour les groupes d'experts scientifiques. Ainsi, dans la table III.C.5, les informations sur les mensurations incluent généralement l'ensemble des marées disponibles, indépendamment de leur financement ou non par la DCF.

Un effort considérable a été déployé en 2009 par la France pour améliorer l’acquisition et la qualité des données, pour gérer les flux de données et améliorer la validation et l’archivage, et pour rendre disponibles ces données pour divers usages. Au vu des résultats (voir sections ci-après), il semble que ces efforts soient insuffisants et qu'il faille apprendre de l'expérience 2009 (gestion de la sous-traitance, des difficultés d'embarquement, de la saisie des données, de leur qualité, du suivi du plan d'échantillonnage, de la validation des données, .et de leur analyse) pour continuer à progresser. En 2009, les actions suivantes ont été réalisées :

· Mise à jour du Manuel Observateur (V1.4 2009) : clarification des priorités d’observation et liste des espèces à observer (G1, G2 et G3).

· Formulaires terrain : adaptation à l’évolution du manuel et aux contraintes du terrain. Prise en compte des demandes formulées par les prestataires : maintien de la cohérence avec le protocole et le logiciel de saisie.

· Guide de la mensuration : rédaction et mise à disposition des équipes du « Guide de la mensuration des poissons, mollusques, crustacés et mammifères marins en halieutique - V1.1 – 24 avril 2009 ».

· Mise à disposition des prestataires d’une liste de matériels adaptés aux observations afin de standardiser les outils d’observation (mensurations, pesées).

· Mise à disposition de toute cette documentation technique sur le site web du Système d’Information Halieutique1.

· Poursuite du développement d’outils pour faciliter les observations futures : PC ultra-mobile, logiciel de saisie en mer (Allegro mobile), outil de reconnaissance vocale…

L’augmentation du volume des observations a nécessité la mise en place d’un outil de suivi du plan d’échantillonnage pour comparer en temps réel ce qui était planifié à ce qui est réalisé et alerter en cas de déficit grave, ou prévoir des ajustements. En début d’année, un fichier Excel standardisé a été mis à disposition des prestataires pour être complété tout au long de l’année. Fin 2009, une application Web (outil WAO - Web Applicatif Obsmer) a été développé en sous-traitance (site du projet : http://suiviobsmer.labs.libre-entreprise.org/suiviobsmer/). Cet outil permet un suivi détaillé du plan d’échantillonnage Obsmer dès le début 2010 L Il sera mis à disposition des prestataires contribuant aux observations sur navires professionnel (Obsmer) à partir de février 2010 pour une utilisation effective dès avril 2010.

Comme prévu dans le PN 2009-2010, des sessions de formation des observateurs à la mer ont été réalisées (hors cofinancement DCF). Une procédure extrêmement exigeante a été mise en place pour valider les informations collectées par les sous-traitants. Cette phase, considérée comme critique, a nécessité plus de main d'oeuvre que ce qui avait été planifié en prévisionnel,, mais il est attendu que les outils Allegro en développement pour l'aide à la saisie permettront d'alléger le travail de saisie et le contrôle de la la qualité des données en premier lieu par l'opérateur lui-même.

A terre, la France a modifié ses protocoles d'échantillonnage partout où cela était possible, pour passer à l'échantillonnage simultané (conncurrent sampling). Ce faisant, des espèces/stocks ont été échantillonnés pour la première fois, et tout particulièrement la grande variété des raies et requins. A cause de la difficulté de respecter scrupuleusement le plan d'échantillonnage en mer, il a été jugé risqué de mettre en place un programme d'échantillonnage complémentaire entre l'observation en mer et à terre. Un certain nombre de métiers considérés comme importants pour certaines espèces/stocks ont ainsi été échantillonnés en mer et à terre. L'utilisation des outils COST lors d'ateliers dédiés (estimation des rejets, estimation des structures en taille et en âge), a permis de choisir entre les deux sources de données, voire quelquefois de les combiner.

La combinaison des échantillonnages simultanés à terre et en mer a permis de générer un grand nombre de mensurations pour de nombreuses espèces/stocks (cf. tables III.C. 5 et III.C.). L'utilisation des outils COST lors des élévations a permis d'utiliser les deux sources de données, quand cela était possible ou nécessaire, pour la préparation des groupes de travail 2010.

Il est à noter que les nombres de marées réelles par métier 2009 (colonne M de la table III.C.3) n'étaient toujours pas disponibles au moment de l'écriture du TR 2009 (voir section sur variables transversales pour plus d'explications).

Mer du Nord (IIIa, IV and VIId) & Arctic Est (I and II)

MN- III.C.1  Réalisations : résultats et déviations par rapport à la proposition de programme

Echantillonnage à terre :

L'échantillonnage en criée a respecté la procédure d'échantillonnage simultané, sauf pour la criée de Boulogne/Mer dont les conditions d'accès ne permettent pas la réalisation d'une telle procédure chronophage. A Boulogne, les échantillonnages ont ainsi été effectués par catégorie commerciale. Les commentaires suivants peuvent être apportés sur la réalisation 2009 :

· le métier de la drague à coquille (DRB_MOL_0_0_0) n'a pas reçu le nombre d'échantillons prévus, mais une marée a été observée en mer comme préconisé par le RCM NS&EA (recommandation à la France de conduire 2 échantillons).

· le métier du chalutage à seiche (OTB_MOL_70-99_0_0) n'a pas reçu le nombre d'échantillons prévus, mais 2 marées ont pu être observées en mer.

· les métiers les plus importants de Manche-Est - Mer du Nord pour la France (OTB_DEF_70-99_0_0, OTB_DEF_100-119_0_0 et GTR_100-219_0_0) ont été échantillonnés selon les intensités planifiées.

· au total 50 sur les 74 échantillonnages criée ont été réalisés, ce qui correspond à un taux de réalisation de 67%.

Echantillonnage en mer :

L'application du protocole dit concurrent sampling consiste à échantillonner la fraction rejetée et la fraction retenue lorsque une opération de pêche est retenue pour être analysée. Toutes les espèces de G1, G2 et G3 sont considérées lors de l'échantillonnage. Le taux d'observation par rapport au prévisionnel 2009 appelle les commentaires suivants :

· 8 marées de fileyeurs (GTR_DEF_100-219_0_0) sont considérées échantillonnées dans le cadre de la DCF, mais bien plus (32) sont disponibles pour les analyses scientifiques, car financées au travers d'autres projets.

· les différents métiers utilisant le chalut de fond ont été correctement suivis (47 marées pour 36 programmées), bien que l'allocation finale ne respecte pas celle initialement prévue.

· le métier du chalutage à perche (TBB_DEF_80-99_0_0) n'a pas été suffisamment échantillonné, mais il est à signaler que le RCM NS&EA a noté que les échantillonnages plus conséquents réalisés par la Belgique dans les mêmes zones pouvaient si besoin être utilisés par la France.

· au total, 75 marées ont été échantillonnées en mer pour 66 programmées, ce qui correspond à dépassement de 10% des objectifs. 

MN- III.C.2 Qualité des données : Résultats et déviations par rapport au PN

Quelques estimations de précisions ont pu être conduites pour certaines espèces et certains métiers lors d'un atelier dédié, en utilisant les outils COST. Les premiers résultats montrent que les CV sont très forts pour les structures en taille et les volumes de rejets, quels que soient l'espèce et le métier considérés. D'autres études ont été conduites (mais non détaillées dans ce bilan) sur l'échantillonnage 2009 en vue de la préparation de l'échantillonnage 2011, et ont montré que 30 à 50 marées par métier sont nécessaires pour obtenir un CV de 20% sur les espèces d'intérêt par métier. Ces résultats ont été présentés au WKMERGE (janvier 2010) et aux différents RCM, car la France ne souhaite pas continuer à échantillonner les captures en mer à des intensités qui ne permettent pas une exploitation scientifique correcte des données collectées. Ces points, inscrits dans le programme national 2011-2013, ont été discutés lors des RCM 2010. Il est à noter que les variances d'échantillonnage sont calculées une fois par an lors d'ateliers dédiés et qu'en 2010, les raports d'ateliers font état d'intervalles de confiance par métier et trimestre, ce qui ne permet d'être transcris en CV annuel par espèce. Cet indicateur ne pourra être inclus spécifiquement que lors des ateliers traitant les données 2010.

Lors du WKFLAT 2010, un essai d'estimation des rejets de plie a été conduit, en groupant les données des trois pays riverains de la Manche-Est (France, Belgique, UK). L'exercice n'a pas été concluant à cause du trop faible nombre d'échantillons dans la série historique. Un nouvel essai sera conduit en 2010 par modélisation pour voir si une amélioration de la qualité des élévations peut être obtenue.

MN- III.C.3 Suivi des recommandations régionales et internationales

	RCM  recommendation
	Action taken

	NS DRB_MOL_0_0_0: The RCM NS&EA recommends France to implement a similar programme as the UK in order to compare the results, and recommends France and UK to elaborate a working document summarising the outcomes of previous sampling programmes on discard rates by dredgers. 4 trips must be planned by France in 2009.
	Only one trip has been sampled, which confirmed the marginal discarding behaviour.

	OTM_SPF_32-69_0_0 & PTM_SPF_32-69_0_0: The RCM NS&EA recommends that France and The Netherlands should formalise a bilateral agreement for sampling the landings, as the majority of French catches is taken by Dutch crews operating on French flag vessels and landing in The Netherlands.
	Done


MN- III.C.4 Actions pour éviter les problèmes rencontrés.

Une approche qualité est développée à l'Ifremer pour permettre de mieux suivre la réalisation des plans d'échantillonnage biologique. Les protocoles sont maintenant disponibles en ligne à l'adresse http://www.ifremer.fr/sih et de nombreux outils sont dans leur phase de mise en œuvre (aide à la saisie via l'outil Allegro, aide aux estimations et à l'analyse de l'efficience des plans d'échantillonnage (application de l'outil COST). Voir également les considérants généraux sur les observations à la mer en début de section III.C.

Atlantique Nord (ICES zones V-XIV et NAFO)

AN- III.C.1 Réalisations : résultats et déviations par rapport à la proposition de programme

Echantillonnage à terre :

L'échantillonnage en criée a respecté la procédure d'échantillonnage simultané (concurrent sampling), quasiment dans toutes les criées. Des échantillons dédiés à certains stocks ont été ajoutés pour permettre la perpétuation d'une intensité  similaire aux années précédentes pour des stocks risquant de recevoir moins de mensurations avec le nouveau protocole instauré par la nouvelle DCF.

Concernant la réalisation du prévisionnel 2009, les remarques suivantes peuvent être apportées .

· le métier LLS_DEF_0_0_0 (VI) n'a pas reçu d'échantillon en 2009. Il est à noter que ce métier est toujours sélectionné pour échantillonnage dans le programme 2011-2013, mais la dernière estimation de l"effort de pêche de ce métier s'élève à 350 jours de pêche, ce qui est très faible lorsqu'il s'agit de planifier un planning d'échantillonnage de terrain et d'accéder aux apports ou captures.

· les métiers GTR_DEF_100-119_0_0 (VIIe) et PTM_SPF_32-54_0_0 (VIII) n'ont pas reçu les nombres d'échantillons prévus au programme. Le premier a beaucoup été échantillonné en mer  (69 marées échantillonnées), ce qui devrait se révéler finalement plus complet et suffisant en terme de volume d'information collecté. Par contre, la combinaison échantillonnages à terre et en mer n'a procuré que 19 échantillons pour le chalutage pélagique en bœuf (PTM) dans le golfe de Gascogne, ce qui correspond tout jyste au minimum acceptable d'un point de vue scientifique.

· tous les autres métiers planifiés ont été échantillonnés selon le programme, voire plus que prévu au programme.

· au total 773 opérations d'échantillonnage en criée ont été conduites pour 422 prévues. Il est à noter que parmi ces opérations en excès, de nombreuses sont des échantillonnages spécifiques à certains stocks (sole VIIIab notamment).

Echantillonnage en mer :

Le caractère simultané des échantillonnages consiste à échantillonner la fraction rejetée et la fraction retenue lorsque une opération de pêche est sélectionnée pour échantillonnage. Toutes les espèces de G1, G2 et G3 sont considérées lors de l'échantillonnage. Les commentaires suivants peuvent être apportés sur la réalisation 2009 :

· les métiers OTB/OTT_CRU_70-99_0_0 (VIIbck) et PTM_DEF_>=80_0_0 (VIIe) n'ont pas reçu d'échantillons en 2009. Il est à noter que ces 3 métiers sont toujours sélectionnés pour échantillonnage dans le programme 2011-2013, mais les efforts de pêche sont faibles (entre 3 et 600 jours de pêche par métier), rendant difficile l'ooportunité de traover des embarquements. Un effort sera fait pour acquérir un minimum de données sur les pratiques de ces métiers à la mer.

· les métiers OTB_MOL_70-99_0_0 (VIIe), OTB/OTT_CRU_70-99_0_0 (VIIfgh), et OTB/OTT_DEF_100-119_0_0 n'ont pas reçu le nombre d'échantillons prévus au programme. Le premier est très homogène dans ses captures dès lors qu'il cible la seiche, et les 2 derniers ont été compensés par un grand nombre d'échantillons à terre, plus un auto-échantillonnage cabillaud pour le chalutage démersal.

· tous les autres métiers prévus ont été échantillonnés selon le programme, voire plus que planifié dans le programme national 2009.

· au total 220 marées ont été échantillonnées en mer pour 170 prévues, auxquelles il faut rajouter toutes les marées financées dans le cadre d'aiutres règlements (pêches profondes, observations des mammifères). Le nombre d'échantillons sur les pêches profondes, les métiers du chalut pélagique et ceux de filets sont donc plus nombreux que celui affiché dans la DCF. Rappelons que toutes les données collectées par la France seront accessibles aux analyses scientifiques.

AN- III.C.2 Qualité des données : Résultats et déviations par rapport au PN 

Quelques estimations de précisions ont pu être conduites pour certaines espèces et certains métiers lors d'un atelier dédié, et en utilisant les outils COST. Les premiers résultats montrent que les CV sont très forts pour les structures en taille et les volumes de rejets, quels que soient l'espèce et le métier considéré. D'autres études ont été conduites (mais non détaillées dans ce bilan) sur l'échantillonnage 2009 en vue de la préparation de l'échantillonnage 2011, et ont montré que 30 à 50 marées par métier sont nécessaires pour obtenir un CV de 20% sur les espèces d'intérêt par métier. Ces résultats ont été présentés au WKMERGE (janvier 2010) et aux différents RCM, car la France ne souhaite pas continuer à échantillonner les captures en mer à des intensités qui ne permettent pas une exploitation scientifique correcte des données collectées. Ces points, inscrits dans le programme national 2011-2013, ont été discutés lors des RCM 2010.  Il est à noter que les variances d'échantillonnage sont calculées une fois par an lors d'ateliers dédiés et qu'en 2010, les raports d'ateliers font état d'intervalles de confiance par métier et trimestre, ce qui ne permet d'être transcris en CV annuel par espèce. Cet indicateur ne pourra être inclus spécifiquement que lors des ateliers traitant les données 2010.

AN- III.C.3 Suivi des recommandations régionales et internationales

	RCM  recommendation
	Action taken

	The RCM-NA recommends that all MS should follow strictly the naming conventions for reporting the sampling and statistics information. To that aim, MS are invited to investigate closely on the mesh size range actually used.
	Done. See pilot study results in section on Transversal variables.

	The RCM-NA recommends France to undertake sampling of landings of the metier GNS_DEF_120-219_0_0 operating in the Celtic Sea (ICES Divisions VIIf, VIIg, and VIIh)
	Done. See section above.


AN- III.C.4 Actions pour éviter les problèmes rencontrés.

Une approche qualité est développée à l'Ifremer pour permettre de mieux suivre la réalisation des plans d'échantillonnage biologique. Les protocoles sont maintenant disponibles en ligne à l'adresse http://www.ifremer.fr/sih et de nombreux outils sont dans leur phase de mise en œuvre (aide à la saisie via l'outil Allegro, aide aux estimations et à l'analyse de l'efficience des plans d'échantillonnage (application de l'outil COST). Voir également les considérants généraux sur les observations à la mer en début de section III.C.

Mer Méditerranée et Mer Noire 

MED- III.C.1 Réalisations : résultats et déviations par rapport à la proposition de programme

Echantillonnage à terre :

L'échantillonnage se fait en criée selon les procédures habituelles, et au débarquement pour les navires de moins de 12 mètres (voir section Variables transversales pour plus de détails sur l'échantillonnage au débarquement) :A l'exception du metier DRB_MOL_0_0_0, tous les métiers ont reçu un échantillonnage satisfaisant en 2009.

Echantillonnage en mer :

25 marées de chalutage démersal ont été échantillonnées, auxquelles il faut ajouter de nombreuses marées échantillonnées dans le cadre d'autres règlements et qui seront rendu disponibles aux analyses scientifiques.

MED- III.C.2 Qualité des données : Résultats et déviations par rapport au PN

Quelques estimations de précisions ont pu être conduites pour certaines espèces et certains métiers lors d'un atelier dédié, et en utilisant les outils COST. Les premiers résultats montrent que les CV sont très forts pour les structures en taille et les volumes de rejets, quels que soient l'espèce et le métier considéré. D'autres études ont été conduites (mais non détaillées dans ce bilan) sur l'échantillonnage 2009 en vue de la préparation de l'échantillonnage 2011, et ont montré que 30 à 50 marées par métier sont nécessaires pour obtenir un CV de 20% sur les espèces d'intérêt par métier. Ces résultats ont été présentés au WKMERGE (janvier 2010) et aux différents RCM, car la France ne souhaite pas continuer à échantillonner les captures en mer à des intensités qui ne permettent pas une exploitation scientifique correcte des données collectées. Ces points, inscrits dans le programme national 2011-2013, ont été discutés lors des RCM 2010.  Il est à noter que les variances d'échantillonnage sont calculées une fois par an lors d'ateliers dédiés et qu'en 2010, les raports d'ateliers font état d'intervalles de confiance par métier et trimestre, ce qui ne permet d'être transcris en CV annuel par espèce. Cet indicateur ne pourra être inclus spécifiquement que lors des ateliers traitant les données 2010.

MED- III.C.3 Suivi des recommandations régionales et internationales

Aucune recommandation du RCM Med&BS n'avait de conséquence pour le programme français de collecte des variables métiers en 2009.

MED- III.C.4 Actions pour éviter les problèmes rencontrés.

Une approche qualité est développée à l'Ifremer pour permettre de mieux suivre la réalisation des plans d'échantillonnage biologique. Les protocoles sont maintenant disponibles en ligne à l'adresse http://www.ifremer.fr/sih et de nombreux outils sont dans leur phase de mise en œuvre (aide à la saisie via l'outil Allegro, aide aux estimations et à l'analyse de l'efficience des plans d'échantillonnage (application de l'outil COST). Voir également les considérants généraux sur les observations à la mer en début de section III.C.

Ocean Indien (CTOI)

Dans le cas de la pêche thonière tropicale, il est indispensable d’estimer la composition spécifique réelle des débarquements, dans la mesure où ceux-ci sont pesés par catégories commerciales liées à la taille plus qu’à l’espèce. L’estimation des prises réelles par espèce résulte du croisement des informations issues des carnets de pêche avec celle des débarquements communiqués par l’OP concernée ainsi que des échantillonnages de la composition spécifique réelle des débarquements ; elle se fait en parallèle avec l’estimation de la structure démographique des principales espèces par le biais d’un échantillonnage multispécifique. Les procédures utilisées ont été décrites en détail dans le projet initial (programme national France 2002) et entérinées par les ORP concernées. 

Les prises accessoires et les rejets sont suivis à partir d’observateurs embarqués sur les navires de pêche 

OI- III.C.1 Réalisations : résultats et déviations par rapport à la proposition de programme

Echantillonnage à terre Senne : 

Le résultat en termes de nombre d’échantillons réalisés par rapport au nombre théorique souhaitable en fonction des prises effectives réalisées en 2009 par strate est reporté ci-dessous :

	Senneurs, bancs sur objets
	Senneurs, bancs libres

	Prévu
	Réalisé
	%
	Prévu
	Réalisé
	%

	85
	297
	349%
	60
	134
	223%


Les objectifs ont été largement atteints pour les deux modes de pêche.

Il faut noter que la recrudescence de la piraterie dans l’océan Indien a eu pour conséquence une diminution du nombre de thoniers (5 d’entre eux étant partis sur l’Atlantique), ainsi qu’une très faible activité des senneurs présents au second trimestre 2009.

Observations à la mer Senne  : 

Le nombre de marées observées en 2009 a été très nettement inférieur à l’objectif (4,5 sur 18). Du fait de la recrudescence des phénomènes de piraterie dans la zone de pêche, les embarquements d’observateurs ont été suspendus pour raison de sécurité. 

Une réunion technique de coordination IRD, IEO, AZTI s’est tenue du 4 au 6/05/2009 à Sète (France), pour examiner les questions de coordination entre les différents programmes nationaux ainsi que la question de l’analyse des données. Les données collectées par le programme (2003-2007) ont fait l’objet d’une présentation détaillée par espèces lors de la réunion sur les Ecosystèmes et les prises accessoires de la CTOI (octobre 2009, Mombassa, Kenya). 

Observations à la mer Palangre :

Avec 72 poses de palangres observées pour un objectif de 80, le programme observateur basé à La Réunion a pratiquement atteint son objectif de couverture de 5% de l’effort. La différence est essentiellement due à des délais lors des embarquements résultant du renforcement des mesures de sécurité par les autorités maritimes. 

En particulier, ces nouvelles règles interdisent désormais l’embarquement d’observateurs sur les unités de moins de 20 m LOA. En conséquence, la couverture de ces petites unités nécessitera probablement la mise en place de méthodes d’auto-échantillonnage, qui devraient démarrer en 2011.

OI- III.C.2 Qualité des données : Résultats et déviations par rapport au PN

Cf; section précédente.

OI- III.C.3 Suivi des recommandations régionales et internationales

RAS

OI- III.C.4 Actions pour éviter les problèmes rencontrés.

Programme Observateurs Senne : 

La piraterie est un phénomène subi et aucune action corrective n’est malheureusement envisageable au niveau des instituts scientifiques pour reprendre l’embarquement des observateurs. Des discussions sont cependant en cours avec les armements pour tenter de collecter un minimum de données et envisager des dispositifs alternatifs de collecte de données.

Atlantique Centre Est  (ICCAT)

Dans le cas de la pêche thonière tropicale, il est indispensable d’estimer la composition spécifique réelle des débarquements, dans la mesure où ceux-ci sont pesés par catégories commerciales liées à la taille plus qu’à l’espèce. L’estimation des prises réelles par espèce résulte du croisement des informations issues des carnets de pêche avec celle des débarquements communiqués par l’OP concernée ainsi que des échantillonnages de la composition spécifique réelle des débarquements ; elle se fait en parallèle avec l’estimation de la structure démographique des principales espèces par le biais d’un échantillonnage multispécifique. Les procédures utilisées ont été décrites en détail dans le projet initial (programme national France 2002) et entérinées par les ORP concernées. 

Les prises accessoires et les rejets sont suivis à partir d’une part d’observateurs embarqués sur les navires de pêche et d’autre part d’enquêtes réalisées au port (Dakar et Abidjan) sur la partie des prises accessoires vendue sur le marché local du « Faux poisson ». 

ACE- III.C.1 Réalisations : résultats et déviations par rapport à la proposition de programme

Echantillonnage à terre Senne : 

Le résultat en terme de nombre d’échantillons réalisés par rapport au nombre théorique souhaitable en fonction des prises réalisées par strate est reporté ci-dessous :

	Senneurs, bancs sur objets
	Senneurs, bancs libres
	Canneurs

	Prévu
	Réalisé
	%
	Prévu
	Réalisé
	%
	Prévu
	Réalisé
	%

	120
	54
	45%
	200
	114
	57%
	30
	47
	157%


Pour les senneurs, l’échantillonnage réalisé reste encore cette année inférieur à l’objectif attendu. En ce qui concerne les pêches sur objets, ce faible échantillonnage provient pour l’essentiel de la très faible prise des senneurs français, ce qui rend difficile de trouver suffisamment de cuves répondant aux critères d’homogénéité requis (i.e. ne pas comprendre un mélange de calées sur objet et sur banc libre). Il faut cependant noter que la situation est largement compensée par l’échantillonnage réalisé sur les autres senneurs européens (espagnols et pavillons associés) qui réalisent une partie importante de leurs prises sur objets (593 échantillons sur objets et 176 sur bancs libres). Ceci est du d’une part à une différence de stratégie entre les flottilles (les français recherchant plus les bancs libres), de l’autre aux différences dans les techniques de débarquement du poisson, plus difficile à échantillonner sur les thoniers français que sur les espagnols. Globalement, le niveau devrait cependant être celui attendu. 

Pour les canneurs, le niveau de l’échantillonnage s’est largement amélioré et se situe au dessus objectifs tant pour la France que pour l’ensemble de la flottille.

Le système de suivi du faux poisson débarqué au port d’Abidjan se poursuit sans problème particulier. La mise en place d’un pont bascule a sensiblement amélioré la qualité de la pesée jusqu’à présent estimée à vu. L’ensemble des données collectées depuis 1982 dans le cadre de ce dispositif ont été informatisées en 2009 et feront l’objet en 2010 d’une présentation synthétique à l’ICCAT (septembre 2010) et d’une communication scientifique au Symposium CIEM sur les Données dépendantes des pêcheries (Irlande, Aout 2010) 

Programme Observateurs Senne : 

Le programme se poursuit normalement, avec un accroissement des activités par rapport aux objectifs initiaux en raison de l’arrivée de 5 senneurs supplémentaires transférés de l’océan Indien.

ACE- III.C.2 Qualité des données : Résultats et déviations par rapport au PN

RAS

ACE- III.C.3 Suivi des recommandations régionales et internationales

RAS

ACE- III.C.4 Actions pour éviter les problèmes rencontrés.

Des mesures devront être prises afin de rééquilibrer l’échantillonnage des senneurs français, surtout sur bancs libres qui représentent l’essentiel de leurs activités.

Atlantique Centre Ouest (WECAF)

ACO- III.C.1 Réalisations : résultats et déviations par rapport à la proposition de programme

Dans cette région, les crevettes Penaeus subtilis et P. brasiliensis et le vivaneau rouge Lutjanus purpureus sont échantillonnés en routine depuis plus de 30 ans. Les structures en taille sont fournies régulièrement aux groupes de travail de la Commission FAO.A noter également que les autres espèces de Lutjanidés débarquées par les ligneurs vénézuéliens font également l'objet d'échantillonnages en taille.

Dans le cadre du SIH-Guyane et en complément des enquêtes pour collecter les variables transversales, les apports des pêcheurs côtiers sont régulièrement échantillonnées en taille. Les espèces cibles peuvent être considérées d'intérêt à l'échelle du plateau guyano-brésilien et les données collectées seront mises à disposition des groupes de travail de la WECAFC.

ACO- III.C.2 Qualité des données : Résultats et déviations par rapport au PN

RAS

ACO- III.C.3 Suivi des recommandations régionales et internationales

RAS

ACO- III.C.4 Actions pour éviter les problèmes rencontrés.

RAS

III.D.  Pêches récréatives

III.D  -  Toutes régions maritimes (Mer du Nord, Atlantique Nord, Méditerranée)

La Décision de la Commission n° 949/2008 prévoit l’estimation des volumes en poids des captures des pêches récréatives pour certaines espèces significatives des régions considérées et listées à l’appendice IV. Les espèces concernant la France sont : cabillaud et anguille en mer du Nord et Manche orientale (IV, VIId), bar, saumon et anguille en Atlantique Nord (de fait Manche occidentale et golfe de Gascogne - VIIe, VIIIab), thon rouge et anguille en Méditerranée.

Mer du Nord (ICES areas IIIa, IV and VIId) & Arctique ESt (ICES areas I and II)

Atlantique Nord (ICES areas V-XIV et NAFO)

Mer Méditerranée et Mer Noire 

III.D.1 Réalisations : résultats et déviations par rapport à la proposition de programme

Cabillaud (Gadus morhua) en Manche Ouest et Mer de Nord

Méthode :

Les estimations du nombre de pêcheurs ont été réalisées lors de l’enquête nationale 2006-2008. Selon les instituts de songage spécialisées (dont un était associé à l'étude), elles restent valables 3 à 4 ans. Ces estimations ont donc été réutilisées pour l'actualisation des captures 2009. Les données individuelles (rendement, espèces, pourcentage des pêcheurs embarqués et des pêcheurs du bord…) ont été mises à jour grâce à de nouvelles enquêtes sur site.

Rappelons que la pêche récréative du cabillaud, dont la distribution en Manche Est apparaît comme un diverticule dus stock résident de Mer du Nord, se pratique sur une portion de littoral restreinte, de l'estuaire de la Seine à la frontière belge, et surtout entre Boulogne et Dunkerque (cf. étude pilote 2007). L'actualisation 2009 a donc consisté à renouveler la pratique des interviews de pêcheurs récréatifs sur les sites identifiés en 2007.

171 enquêtes ont été réalisées sur 5 week-ends (vendredi, samedi, dimanche) de novembre et décembre 2009. Les sites d’enquête sont les suivants :

-
pour la mer du Nord : Boulogne, Dunkerque, Calais, Malo-les-bains, Leffrinckoucke, Bray-Dunes ;

-
pour la Manche Ouest : St Valery en Caux, Veules les Roses, Dieppe, Le Tréport.

Evaluation des prises de cabillaud par les pêcheurs récréatifs en 2009 :

84% des pêcheurs ont déclaré avoir fait au moins un prise mais seulement 4% ont pêché du cabillaud. Le rendement par sortie avec prise de cabillaud est de :

-
pour la pêche en bateau : 2,7kg +/- 2,7 (CV = 85%)

-
pour la pêche du bord : 1,6 kg +/- 1,4 (CV = 99 %)

Le rendement annuel moyen par pêcheur est de :

-
pour la pêche en bateau : 8,4 kg +/- 13,0 (CV = 156%)

-
pour la pêche du bord : 6,5 kg +/- 27,5 (CV = 427%)

D’après les résultats de la nouvelle vague d’enquêtes sur site 2009, les pêcheurs en bateaux capturent en moyenne 16,9 kg de cabillaud contre 3,6 kg pour les pêcheurs du bord, lorsqu’ils ont effectivement une prise de cabillaud. Les captures de cabillaud s’élèveraient ainsi à 57 tonnes  en se basant sur la population de pêcheur estimée en 2005 et 42,5 t en se basant sur la population de pêcheurs estimée en 2006. Cependant, les intervalles de confiance sont très larges : 261% pour les pêcheurs en bateaux; 197% pour ceux opérant du bord.

Les estimations sont plus basses que les précédentes, de l’ordre de 50 t de cabillaud par an (en 2007 les captures avaient été estimées entre 50 et 150 t). L’effort pour obtenir 171 enquêtes est assez conséquent, compte tenu du fait que le pêcheur récréatif ciblant le cabillaud est peu fréquent.. De plus le coût de collecte de l'information se révèle élevé (environ 40 000 euros). Les résultats de cette actualisation des connaissances acquises en 2007 confirment que l'activité récréative cabillaud est non seulement très localisée sur le littoral français de la Manche – su Mer du Nord, mais aussi de faible importance au regard des captures professionnelles régionales et des pêches récréatives développées dans d'autres pays riverains de la région mer du Nord.

Bar (Dicentrarchus labrax) en Manche et Atlantique

Méthode :

L'étude nationale sur la pêche récréative menée de 2006 à 2008 (couplage enquêtes téléphoniques et enquêtes sur sites aux différentes saisons a montré que le bar était en France la première espèce de poisson ciblée par les pêcheurs récréatifs, essentiellement sur la façade Manche-Atlantique. Pour affiner l'évaluation des captures récréatives de bar, la méthode retenue à partir de 2009 est le couplage d’une enquête téléphonique et de carnets de pêche, focalisé sur les régions littorales. Cette approche rejoint les recommandations de l'atelier WKSMRF (Nantes, 2009). L’enquête téléphonique a été réalisée auprès des pêcheurs de bar dans les départements côtiers des façades Manche et Atlantique. Les carnets de pêche sont remplis par des volontaires recrutés lors de l’enquête téléphonique. L’enquête téléphonique permet d’estimer le nombre de pêcheurs récréatifs et leurs pratiques de pêche. Les carnets permettent de recueillir avec beaucoup plus de précision les données de capture (espèce, taille, poids). Le couplage des deux bases de données ainsi obtenues devrait ainsi permettre d’extrapoler les résultats et d’obtenir les estimations des captures requises par la DCF aux échelles spatiales attendues.

Etat d’avancement :

L’enquête téléphonique a été réalisée en 2 vagues (juin 2009 et novembre 2009). La collecte des carnets est actuellement en cours et doit se poursuivre jusqu’à fin 2010. Les estimations définitives et consolidées de captures seront disponibles fin 2010/début 2011.

Résultats intermédiaires de l’enquête téléphonique :

L’enquête téléphonique a permis d’estimer le nombre de pêcheurs de bar en 2009 dans les départements côtiers des façades manche et atlantique à 230 000, soit 378 500 en extrapolant à toute la France métropolitaine. Les modes de pêche principale sont la pêche d’un bateau (46%) et la pêche du bord (43%). La chasse sous-marine représente 11% des citations. La canne à pêche est l’engin le plus cité (63%), suivi par la ligne de traîne (20%), le filet (7%), le fusil (4%) et la palangre (2%). L’appât le plus utilisé est le leurre (51%), suivi de l’appât vivant (36%). 11% des pêcheurs n’utilisent aucun appât.

45% des pêcheurs sont propriétaires d’un bateau utilisé pour la pratique de la pêche, soit environ 103 000 possesseurs de bateaux dans les départements côtiers. On constate que la pêche se déroule principalement dans le département de résidence ; le trajet pour se rendre sur le lieu de pêche du bord dure en moyenne 37 minutes. Lorsque la pêche s’effectue par bateau, c’est un trajet d’une durée sensiblement équivalente (38 minutes) que les individus déclarent réaliser pour se rendre sur le lieu de pêche.

En moyenne, un pêcheurs effectue 24 sorties par an (20% 1 à 3 sorties, 45% 4 à 15 sorties et 35% plus de 16 sorties). La saisonnalité de la pêche est bien marquée avec une nette distribution du nombre de sorties durant les mois de décembre à février et un maximum de sortie en août.

Par téléphone 45% des pêcheurs déclarent faire moins de 5 prises de bar dans l’année. En moyenne 23% des prises sont remises à l’eau.

Résultats intermédiaires des premiers retours de carnets :

Les carnets de pêche permettent d’affiner les données concernant le poids, la taille et l’espèce des captures. 96 carnets ont déjà été traités ; ils représentent 404 sorties de pêche.

Les sorties en bateau représente 45% du total contre 45% pour les sorties du bord. 45% des sorties durent entre 2 et 4 heures. 39% des sorties donnent lieu à une prise de bar. Les bars capturés pèsent en moyenne 1 kg. Le rendement de bar par sortie est de 0,8 bar pêché, soit un volume total estimé de 1,621 million de bars péchés entre juillet 2009 et avril 2010. Pour les autres espèces, le rendement moyen est de 5,1 poissons pêchés, soit un volume total estimé environ 9, 973 millions de poissons. En moyenne, lors d’une sortie, un pêcheur pêche 4,4 autres poissons qu’il garde et 0,7 qu’il rejette.

Conclusion :

Les résultats intermédiaires sont encourageants et confortent dans le choix de la méthode qui permet de récolter un nombre important de données avec un effort d’échantillonnage relativement faible.

Thon rouge (Thunnus thynnus) en Méditerranée

La pêche récréative du thon rouge est strictement réglementée en Méditerranée depuis quelques années. Toute capture doit être enregistrée et déclarée. Les clubs affiliés à la Fédération Française de Pêche en Mer (FFPM) ont fournis les données de capture suivantes par région :

-
Languedoc-Roussillon : 5 561,3 kg.

-
PACA : 7 197,85 kg

-
Charter : 338 kg

Soit un total de 13 097,15 kg pour l’année 2009.

III.D.2 Qualité des données : Résultats et déviations par rapport au PN

Le couplage validé d'une approche (téléphonique) basée sur les caractéristiques socio-démographiques des populations suivies d'usagers et l'assistance d'un institut de sondage spécialisé (BVA) pour croiser interviews et carnets du panel garantissent de la qualité statistique des extrapolations qui seront menées. Cette coopération entre l'Ifremer et BVA a déjà été éprouvée lors de l'enquête nationale 2006-2008, tout en démontrant que des voies de progrès et de recherche demeuraient pour l'élévation de petits échantillons.

III.D.3 Suivi des recommandations régionales et internationales

Les recommandations de l'atelier WKSMRF sur les méthodes d'échantillonnage applicables aux pêcheries récréatives ont été  appliquées, notamment pour la redéfinition de l'approche méthodologique appliquée pour l'estimation des captures de bar en région atlantique.

III.D.4 Actions pour éviter les problèmes rencontrés.

Les travaux pour le bar donneront tous leurs résultats à la fin du programme 2010. D'ici là la même stratégie sera poursuivie.

La question de l'intérêt scientifique d'un suivi annuel des pêcheurs récréatifs de cabillaud dans la micro-région du Pas-de-calais est une nouvelle fois posée, au regard des faibles niveaux de captures et du coût des enquêtes (coût de revient de 0,8 euro par kg de cabillaud). La dérogation demandée par la France pour 2010 ayant été refusée, l'actualisation de l'information sera réalisée a minima, dans l'attente d'une recommandation du SGRN sur la périodicité des suivis des activités de faible ampleur.

La méthodologie thon rouge demeurera identique en 2010, compte tenu des restriction de pêche qui affectent cette espèce et la saison de son exploitation. Ces restrictions s'appliquent aussi à la pêche récréative.

Concernant l'anguille (Anguilla anguilla), espèce listée pour toutes les régions DCF comme devant faire l'objet d'une estimation des captures récréatives, l'étude nationale 2006-2008a montré qu'elle ne faisait pas partie des poissons ciblés par les pêcheurs de loisir en mer. Elle apparaît quelquefois en tant que capture accessoire, notamment au voisinage des digues ou dans les ports. La fréquence et le très faible niveau des captures rendent caduques tous suivi par enquêtes et élévation à une population de référence. D'ailleurs, les rapports des RCM NA (2009) et Med&BS (2010) mentionnent l'inutilité d'échantillonner les pêcheries récréatives d'anguille en mer (…"considers that sampling of recreational fisheries on eel in marine waters is not necessary, this activity not really being a real targeted practice", extrait rapport RCM-NA 2009).

III.D  -  Eaux intérieures

Eaux intérieures , pêches récréatives pour l'anguille (Anguilla anguilla) et le saumon Atlantique (Salmo salar)

III.D.1 Réalisations : résultats et déviations par rapport à la proposition de programme

Saumon

Le suivi des captures de saumon par pêche à la ligne a été assuré grâce à une collaboration entre l’Office National de l’Eau et des Milieux Aquatiques (ONEMA) et la Fédération Nationale pour la Pêche en France (FNPF). 

Un suivi régulier est assuré tout au long de la saison de pêche en centralisant dans une base de données nationale les déclarations de captures des pêcheurs dans les zones soumises aux TAC (totaux autorisés de capture). Celles-ci comprennent la taille, le poids, la date et le lieu de capture des individus pêchés accompagnées d’un échantillon d’écaille pour déterminer l’âge du poisson.

Tableau EI-III.D.1 : Réalisations FNPF pour l’année 2009 Saumon

	Opération prévue 
	Réalisé
	Remarques

	Effort de pêche
	En totalité
	Fourni par le nombre de cotisations ‘CPMA migrateurs’ par département.

	Fabrication des assortiments de déclaration de captures de saumon
	En totalité
	

	Distribution des assorti-ments de déclaration de captures de saumon
	En totalité
	31 fédérations desservies + le centre d’interprétation des captures de l’ONEMA. Chaque fédération a distribué les assortiments aux dépositaires concernés.

	Collaboration ONEMA-FNPF sur les retours de captures
	En totalité
	Gestion des retours préaffranchis par service postal. Diffusion des résultats provisoires auprès des fédérations.

	Retour des informations aux pêcheurs
	En cours
	L’analyse des données 2009 en cours ne permet pas de finaliser l’envoi des informations aux pêcheurs. Cette opération est nécessaire pour assurer la pérennité des retours de déclaration.

	Rétribution des dépositaires
	En cours
	Les dépositaires ayant retourné des captures ont été identifiés, le nombre de captures rapportées par dépositaires a été calculé. Il sert à définir le montant de la rétribution accordée. Le versement doit intervenir très prochainement via les fédérations de pêche.


[image: image11.emf]En parallèle, une enquête sur le terrain assurée par les agents de l’ONEMA donne une estimation du biais liée aux individus pêchés non déclarés (cf. tableau EI-III.D.2).

En plus de ce suivi, une enquête sur la base du volontariat, permet en fin de saison d’estimer l’effort de pêche (nombre de sorties de pêche, temps par sortie et efficacité en fonction de l’appât utilisé). Chaque pêcheur volontaire demande en début de saison à l’ONEMA un carnet de pêche qu’il renseignera à chaque sortie. En fin de saison le pêcheur renvoie ses informations qui alimenteront le  tableau EI-III.D.3.

Tableau EI-III.D.3 : Résultats des carnets de pêche de la saison 2009

	saison 2009

	 
	 
	 
	
	SAT
	TRM

	Nombre d'heures
	 
	 
	7 060,4
	2 065,9

	Nombre de pêcheurs
	 
	
	62,0
	35,0

	Nombre de captures
	 
	 
	62,0
	124,0

	 
	 
	 
	
	 
	 

	Capt / pêcheur
	 
	 
	1,0
	3,5

	 
	 
	 
	
	 
	 

	Effort maximal par pêcheur (h/pêcheur)
	 
	410,0
	168,5

	Nbre > 300 h
	 
	 
	 
	5,0
	0,0

	Max capt/pecheur
	
	 
	8,0
	29,0

	Nbre pêcheurs bredouilles
	 
	 
	31,0
	15,0

	Nombre de sorties
	 
	 
	1 868,0
	1 153,0

	Nombre de sorties par pêcheur
	 
	30,1
	32,9

	Durée moyenne d'une sortie
	 
	3,8
	2,4

	Effort moyen par pêcheur
	 
	 
	113,9
	59,0

	% de pêcheurs à plus de 300 heures
	 
	8%
	0,0

	Nombre max de poissons par sortie
	 
	2,0
	3,0

	% de pêcheurs bredouilles
	 
	 
	50%
	43%


	CPUE* SAUMON SEULEMENT

	mois
	NB Captures
	NB Heures
	Heures/capt

	janvier
	0,0
	0,0
	 

	février
	0,0
	0,0
	 

	mars
	14,0
	1 235,5
	88,3

	avril
	5,0
	1 432,3
	286,5

	mai
	6,0
	1 161,0
	193,5

	juin
	7,0
	740,0
	105,7

	juillet
	11,0
	1 010,0
	91,8

	août
	12,0
	712,1
	59,3

	septembre
	5,0
	572,5
	114,5

	octobre
	2,0
	197,0
	98,5

	novembre
	0,0
	0,0
	 

	décembre
	0,0
	0,0
	 

	 
	 
	 
	 

	 
	62,0
	7 060,4
	113,9

	*captures par unité d'effort


Anguille

Le plan de gestion de l'anguille adopté fin 2008 ainsi que la superposition des mesures de suivi des captures ont entamé la crédibilité des opérations de déclarations auprès des pêcheurs. Les efforts entrepris par l'État ainsi que par les différents partenaires impliqués dans la collecte des données n'ont pas permis de réaliser l'échantillonnage de l'anguille pêchée dans les eaux fluviales par les pêcheurs à la ligne tant par déclarations que par carnets de captures.

III.D.2 Qualité des données : Résultats et déviations par rapport au PN

III.D.3 Suivi des recommandations régionales et internationales

III.D.4 Actions pour éviter les problèmes rencontrés.

Anguille

Compte tenu des difficultés 2009 et afin de répondre à ses obligations réglementaires, la France prévoit à compter de 2011 un dispositif cohérent et opérationnel d’estimation des captures, qui fera suite à des obligations d’enregistrement et de déclarations des captures pour les pêcheurs dans le cadre d’un prochain statut réglementaire des mesures du plan de gestion anguille.

Pour pallier à cette situation qui perdurera en 2010, l’estimation des captures sera basée sur la mise en place d’enquêtes dont les conditions de réalisation seront prochainement définies (cf dernière version du PN2010)."

III.E.  Biologie – Variables stock

Considérations générales applicables à toutes les zones (hors les espèces migratrices)

La collecte des données telles que le poids individuel, le sexe et la maturité requiert souvent un accès plus complet aux poissons que leur seule mensuration sous une criée. De ce fait, les nombres de données pour ces variables sont souvent plus faibles que les nombres de poissons âgés. De plus, la nécessité de suivre les recommandations des groupes de travail, tel que prendre l'information maturité pendant le pic de ponte de l'espèce réduira encore la disponibilité de données réellement pertinentes.

La qualité des données sera estimée sur la base (i) de méthodes de contrôle à la saisie des données dans la base centrale, (ii) d'analyses exploratoires et (iii) des estimations et calculs de précision mis en oeuvre lors d'ateliers de travail nationaux, en préparation des données  pour les groupes de travail. Les outils utilisés seront ceux développés par COST
 

Depuis début 2009, le programme national français inclut dans ses actions de collecte les espèces de groupe 3 (G3), définies en 2008 par les RCM-NS&EA, RCM-NA et RCM-Med&BS. Les regroupements taxonomiques de type G3 ont été jugés parfois trop larges (par exemple les espèces rassemblées sous l'appellation encornets). La France a alors préféré adopter une description plus fine  que celle proposée par les RCM.

La table III_E_1 a été constituée grâce aux données EUROSTAT, et un script R a été développé pour générer automatiquement cette table. Les données EUROSTAT donnant des informations officielles (validées) pour tous les pays, le script a été fourni à quelques états membres et rendu disponible pour tout utilisateur qui en ferait la demande.

Les précisions obtenues pour les paramètres biologiques n'ont pas encore fait l'objet d'analyses. Les outils COST permettent de faire ces estimations. Elles seront réalisées progressivement au fur et à mesure des échéances  planifiées.

La majorité des lectures d'âge sont maintenant réalisées par le pôle otolithes de Boulogne-sur-Mer. Ce regroupement sur un site des activités de détermination de l'âge à partir de pièces calcifiées permet non seulement d'affirmer à Boulogne une réelle compétence en sclérochronologie (qui se (s'est) traduit notamment par l'accueil de plusieurs ateliers DCF sur la problématique de l'âge), mai aussi de mette en place une assurance qualité
 alliant double lecture, référencement de chacune des lectures et archivage des données et images.

Mer du Nord (IIIa, IV and VIId) & Arctique Est (I and II)

MN- III.E.1 Réalisations : résultats et déviations par rapport à la proposition de programme

Lectures d'âge :

Tout le programme 2009 a été réalisé, sauf pour la plie où l'intensité d'âgeage est moindre qu'attendue. L'analyse de précision devrait permettre de quantifier l'effet de ce moindre échantillonnage, mais la charge de travail du début d'année 2010 n'a pas permis de conduire ce diagnostic.

Maturité :

Le programme a été réalisé, sauf pour le lieu noir (Pollachius virens) qui est débarqué vidé. Une solution est à l'étude pour circonvenir ce problème. Les réalisations inférieures aux intensités affichées dans le programme national sont dues au respect des procédures internationales demandant de collecter cette information seulement durant le pic de ponte.

Poids indiduels :

Cette variable est collectée systématiquement lors des prélèvements pour les clés taille-âge (merlu, sole, plie, rougets barbets, daurade…), par achat de lots de poissons au débarquement ou en mer pendant les observations Obsmer ou les campagnes de pêche scientifique. Lorsque les campagne scientifique sont les seules sources pour cette donnée, les nombres collectés peuvent se révéler inférieurs aux prévisionnels affichés dans le programme, puisque dépendant des captures réellement réalisées.

Sex ratios :

Le programme 2009 a été globalement réalisé, mis à part le lieu noir (Pollachius virens) pour les mêmes raisons que pour la maturité. Le sexe est noté pour tous les individus et espèces échantillonnés par achat pour réaliser les clés taille-âge ou lors des campagnes scientifiques. Lorsque seule la campagne scientifique sert de source pour cette donnée, les nombres collectés peuvent être inférieurs au prévisionnel, car dépendant des  captures obtenues.

MN- III.E.2 Qualité des données : Résultats et déviations par rapport au PN

L'analyse de précision reste à faire sur les paramètres biologiques. Les outils (COST) sont disponibles, mais seuls les agendas chargés de tous les agents impliqués dans la collecte de cette information a empêché les analyses d'avoir lieu.

MN- III.E.3 Suivi des recommandations régionales et internationales

	RCM  recommendation
	Action taken

	The RCM NS&EA recommends that all invertebrates can be pooled into the category‘invertebrates’, except for the following species/groups:

· some commercially important crustaceans require identification at the species level both in landings and discards: Cancer pagurus, Crangon crangon, Homarus vulgaris, Lithodes maja, Maja brachydactyla, Necora puber, Nephrops norvegicus and Pandalus borealis.

· all shellfish at the species level in landings.

· Pecten maximus at the species level in discards in Division VIId (cf. Appendix VII of COM Decision 2008/949/EC).

· cephalopods should be grouped into ‘squid’ and ‘octopus’.

· fish should always be regarded as G3-species wherever they are not in G1 or G2, except when on-board identification is extremely difficult or even impossible (then genus or even family level can be sufficient, see Annex 4 Table 3):

· identification is always difficult for a certain genus: Argentina spp., Callionymus spp., Arnoglossus spp.


	La France a été plus loin en identifiant les différentes espèces d'encornets et de poulpes.


IMN- II.E.4 Actions pour éviter les problèmes rencontrés.

Une approche qualité est développée à l'Ifremer pour permettre de mieux suivre la réalisation des plans d'échantillonnage biologique. Les protocoles sont maintenant disponibles en ligne à l'adresse http://www.ifremer.fr/sih et de nombreux outils sont dans leur phase de mise en œuvre (aide à la saisie via l'outil Allegro, aide aux estimations et à l'analyse de l'efficience des plans d'échantillonnage (application de l'outil COST).

Atlantique Nord (ICES areas V-XIV et NAFO)

AN- III.E.1 Réalisations : résultats et déviations par rapport à la proposition de programme

Lectures d'âge :

Le programme a été globalement réalisé, à l'exception des grondins rouges (Aspitrigla cuculus), grenadiers (Coryphenoides rupestris), hoplostèthes (Hoplostethus atlanticus), lingues franches (Molva molva), tacauds (Trisopterus luscus) et les espèces nouvelles que sont le turbot (Psetta maxima), la barbue (Scophtalmus rhombus) et le St-Pierre (Zeus faber).

Maturité :

Le programme a été globalement réalisé, à l'exception du grondin rouge (Aspitrigla cuculus), des baudroies (Lophius piscatorius & budegassa) et de l'églefin (Melanogrammus aeglefinus). Les réalisations inférieures au programme sont dues au respect des procédures internationales demandant de collecter cette information seulement durant le pic de ponte.

Poids individuels : 

Cette variable est collectée en mer lors des campagnes scientifiques. Lorsque seule la campagne scientifique sert de source pour cette donnée, les nombres d'individus échantillonnés peuvent être inférieurs à ceux planifiés dans le programme.

Sex-ratio :

Le programme a été globalement réalisé, à l'exception du grondin rouge (Aspitrigla cuculus), des baudroies (Lophius piscatorius & budegassa) et de l'églefin (Melanogrammus aeglefinus).. Les raies, les cardines et les crustacés  sont systématiquement sexés lors de leur mensuration.

AN- II.E.2 Qualité des données : Résultats et déviations par rapport au PN

L'analyse de précision reste à faire sur les paramètres biologiques. Les outils (COST) sont disponibles, mais seuls les agendas chargés de tous les agents impliqués dans la collecte de cette information a empêché les analyses d'avoir lieu.

MN- III.E.3 Suivi des recommandations régionales et internationales

	RCM  recommendation
	Action taken

	Sole VIIhjk – Belgium and France to instigate sampling.

Cod VIa - France to instigate sampling

Pollack - All areas except IX, X - France to instigate sampling.

Plaice - France to instigate sampling in VIIe, VIIfg and VIII
	Ces stocks, à l'exception du cabillaud de VIa, ont reçu des mensurations lors des échantillonnages simulanés en 2009 (voir table III_C_5)


AN- III.E.4 Actions pour éviter les problèmes rencontrés.

Une approche qualité est développée à l'Ifremer pour permettre de mieux suivre la réalisation des plans d'échantillonnage biologique. Les protocoles sont maintenant disponibles en ligne à l'adresse http://www.ifremer.fr/sih et de nombreux outils sont dans leur phase de mise en œuvre (aide à la saisie via l'outil Allegro, aide aux estimations et à l'analyse de l'efficience des plans d'échantillonnage (application de l'outil COST).

Mer méditerranée et Mer Noire

MED- III.E.1 Réalisations : résultats et déviations par rapport à la proposition de programme

Tout le programme a été réalisé en conformité avec le prévisionnel.

MED- III.E.2 Qualité des données : Résultats et déviations par rapport au PN

L'analyse de précision reste à faire sur les paramètres biologiques. Les outils (COST) sont disponibles, mais seuls les agendas chargés de tous les agents impliqués dans la collecte de cette information a empêché les analyses d'avoir lieu.

MED- III.E.3 Suivi des recommandations régionales et internationales

	RCM  recommendation
	Action taken

	The RCM-Med&BS recommends as minimal list of Group 3 species for the Mediterranean the 11 following fish: Aspitrigla cuculus, Citharus linguatula, Helicolenus dactylopterus, Lepidorhombus boscii, Pagellus acarne, Pagellus bogaraveo, Phycis blennoides, Spicara flexuosa, Trigloporus lastoviza, Trisopterus minutus capelanus, Zeus faber.
	Pris en compte.


MED- III.E.4 Actions pour éviter les problèmes rencontrés.

Une approche qualité est développée à l'Ifremer pour permettre de mieux suivre la réalisation des plans d'échantillonnage biologique. Les protocoles sont maintenant disponibles en ligne à l'adresse http://www.ifremer.fr/sih et de nombreux outils sont dans leur phase de mise en œuvre (aide à la saisie via l'outil Allegro, aide aux estimations et à l'analyse de l'efficience des plans d'échantillonnage (application de l'outil COST).

Ocean Indien (CTOI)

OI- III.E.1 Réalisations : résultats et déviations par rapport à la proposition de programme

Biologie : 

Le programme s’est renforcé en 2009 pour ce qui concerne l’albacore. Les échantillonnages à la conserverie ont atteint un bon niveau de couverture (90%) des objectifs à la fois pour le poids, le sexe et la maturité sexuelle. 

Par contre, le patudo (qui est essentiellement capturé par la pêche palangrière) reste dans l’ensemble difficile à échantillonner en raison des faibles quantités disponibles de gros individus dans les captures des senneurs et ne semblent pas traités par la conserverie pendant les heures normales de travail du personnel d’échantillonnage. De manière générale, la forte irrégularité du traitement des gros poissons en usine font que cette activité est délicate à mener en routine, et nécessite que les activités de l’usine soient suivies de près.

Sur les recommandations de la CTOI, des échantillonnages de germon ont été démarrés, mais ceux-ci – qui ne sont pas traités en usine – sont difficiles à obtenir malgré la bonne volonté des équipages. 

Dans le cadre du programme de marquage des thonidés de l’océan Indien un certain nombre d’otolithes de listao (7), de yellowfin (124) et de patudo (125) ont été traités afin de croiser les résultats d’ageage obtenus selon les deux méthodes.

III.E.2 Qualité des données : Résultats et déviations par rapport au PN

RAS

IOI- II.E.3 Suivi des recommandations régionales et internationales

RAS

OI- III.E.4 Actions pour éviter les problèmes rencontrés.

Biologie : 

Le traitement du patudo à la conserverie en dehors des heures de travail de l’équipe d’échantillonnage sera vérifié en 2010 pour éventuellement mettre en place une équipe de nuit. Il sera par ailleurs fait davantage recours à l’achat d’individu pour améliorer le nombre d’observations.

Atlantique Centre Est (ICCAT)

ACE- III.E.1 Réalisations : résultats et déviations par rapport à la proposition de programme

Biologie : 

La relance des échantillonnages en conserverie en 2009 a nécessité la reprise de contact avec la conserverie, la mise en place d’un protocole de collaboration et la mise sur pied d’une équipe d’enquête. Compte tenu de la fermeture annuelle de la conserverie, les échantillonnages n’ont pu véritablement commencer qu’en septembre 2009 et durer 4 mois expliquant ainsi le taux réduit à l’échelle de l’année. 

ACE- III.E.2 Qualité des données : Résultats et déviations par rapport au PN

RAS

ACE- II.E.3 Suivi des recommandations régionales et internationales

RAS

ACE- III.E.4 Actions pour éviter les problèmes rencontrés.

Biologie : 

Le fonctionnement en routine du dispositif d’enquête dès le début 2010 à Abidjan devrait sensiblement améliorer la  situation de sous-échantillonnage observée en 2009.

Atlantique Centre Ouest (WECAF)

ACO- III.E.1 Réalisations : résultats et déviations par rapport à la proposition de programme

En Guyane, les crevettes Penaeus subtilis et brasiliensis sont systématiquement sexées avant mensuration et leur stade de maturité est enregistré. Le vivaneau ne donne pas lieu à âgeage.

ACO- III.E.2 Qualité des données : Résultats et déviations par rapport au PN

RAS

ACO- II.E.3 Suivi des recommandations régionales et internationales

RAS

ACO- III.E.4 Actions pour éviter les problèmes rencontrés.

RAS

Eaux intérieures (anguille et saumon)

EI- III.E.1 Réalisations : résultats et déviations par rapport à la proposition de programme

Saumon :

En déclarant leurs captures, les pêcheurs amateurs et professionnels fournissent la taille, le poids, la date et le lieu des individus qu’ils pêchent accompagné d’un échantillon d’écaille. La lecture des écailles fournies dans les déclarations permettent d’améliorer nos connaissances des populations de saumon en déterminant l’âge et les traits de vie de chaque individu. 

Tableau 3 : résultats des déclarations de captures et des lectures d’écaille

En parallèle, un réseau de station de contrôle des migrations est réparti sur tout le territoire. Celles-ci sont gérées en majorité par des associations (associations migrateurs) qui ont pour mission d’améliorer les connaissances et de participer à la gestion de ces espèces au niveau local. 

Actuellement, ces données sont conservées au niveau de chaque bassin. A terme une banque nationale migrateur, hébergée par l’ONEMA et réalisée en partenariats avec l’INRA, l’IAV, la FNPF et les associations migrateurs, pourra centraliser ces informations pour les diffuser plus aisément.

Anguille :

Les données ci après évoquées ne concernent que la pêche professionnelle aux engins

En premier lieu, il convient de préciser que l’écart par rapport au PN est du aux incertitudes, quant à leur avenir, des professionnels relativement au Plan de gestion anguille et surtout à la présence avérées de PCB dans la chair des poissons.

Le plan PCB de recherche du polluant dans la chair de poisson se terminera normalement en 2010, dès à présent il s’est traduit par des interdictions de consommation ou de pêche.
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Lots de péche aux engins et arrétés d'interdiction liés aux PCB

Lots de péche aux engins
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@ interdiction concernant toutes les espéces
e interdiction concernant certaines espéces

Interdictions de péche / consommation /
commercialisation / cession / détention /
transport / débarqguement de poissons,
du fait d'une contamination par les PCB

et des milieux aquatiques





Concrètement on mesure dès à présent une diminution du nombre de pêcheur à laquelle s’ajoute un niveau de déclaration qui chute. 

	
	
	Nombre de pêcheurs professionnels déclarants

	annee
	statut
	Toutes espèces
	Pêcheurs anguille
	Anguille jaune
	Anguille argentée
	Civelle

	2008
	PROFESSIONNEL
	582
	171
	57
	10
	132

	2009
	PROFESSIONNEL
	351
	129
	33
	9
	115

	2010
	PROFESSIONNEL
	110
	106
	1
	
	106


Le maintien relatif du nombre de pêcheur déclarant la civelle est à relié à la mise en place d’un quota et à l’absence d’impact PCB sur ce stade.

	Unité de gestion (cf carte ci dessous)
	stade
	Poids déclarés 2009

	Adour
	Anguille sédentaire
	443.00

	Adour
	Civelle
	245.09

	Bretagne
	 
	Pas de pêche d’anguille en fluvial 

	Garonne-Dordogne-Charente-Seudre-Leyre
	Anguille sédentaire
	Boycott des pêcheur

	Garonne-Dordogne-Charente-Seudre-Leyre
	Civelle
	61.05

	Loire-Côtiers vendéens-Sèvre niortaise
	Anguille d'avalaison
	3430.60

	Loire-Côtiers vendéens-Sèvre niortaise
	Anguille sédentaire
	14276.23

	Loire-Côtiers vendéens-Sèvre niortaise
	Civelle
	1139.71

	Rhin-Meuse
	 
	Impact interdiction fort 

	Rhône-Méditerranée-Corse
	 
	Impact interdiction fort 

	Seine-Normandie
	Anguille sédentaire
	120.00



Pour l’ageage, le règlement prévoit au minimum 100 anguilles sur les 3 ans par unité de gestion, soit 500 anguilles minimum pour la France. Le mode opératoire a été arrêté et sera mis en œuvre en 2010 : 

- Acquisition des poissons par l’Onema

- Prise de mesure et transfert des otolithes à Bordeaux pour ageage.

Pour les prises de mesure, le nombre sera dépendant du nombre de pêcheurs qui est encore incertain à ce moment, des arrêté d’interdiction supplémentaires sont intervenus.

Compte tenu de la faible importance de la pêche d'anguille en eaux continentales sur Artois-Picardie, Seine-Normandie et Bretagne (niveau de la stratification géographique), le protocole sera adapté dans ces régions.

EI- III.E.2 Qualité des données : Résultats et déviations par rapport au PN

RAS

EI- II.E.3 Suivi des recommandations régionales et internationales

RAS

EI- III.E.4 Actions pour éviter les problèmes rencontrés.

RAS

III.F.  Variables transversales 

III.F.1
 Capacité

III.F.1.1 Réalisations: résultats et déviations par rapport à la proposition de programme

La collecte des calendriers d’activité 2008 s’est déroulée conformément à la proposition du programme PN 2009-2010 et a permis de restituer des données de capacité 2008 fin 2009 pour l’ensemble des régions de la DCF (North Sea and Eastern Arctic, North Atlantic, Mediterranean and Black Sea, Other Regions). Par ailleurs, les calendriers d’activité 2009 sont actuellement en cours d’acquisition et conformément à la proposition de programme PN 2009-2010, les données de capacité 2009 devraient être disponible pour la fin octobre 2010 aux mêmes échelles.

A noter, que conformément à la proposition de programme PN 2009-2010 les données de capacité 2008 niveau B1 (métier) n’ont pu être estimées qu’aux métiers de niveau 5.

III.F.1.1.2 Qualité des données: Résultats et déviations par rapport à la proposition de programme

La Corse a été pour la première fois couverte par l’enquête activité en 2008. Ce suivi sera poursuivi pour la deuxième année consécutive en 2010 pour reconstituer les activités de pêche de 2009 à l’échelle de la Méditerranée.

Par conséquent, l’enquête activité a été réalisée exhaustivement pour l’ensemble des navires inscrits au fichier flotte européen.

III.F.1.1.3 Actions pour éviter les problèmes

Une réflexion est en cours pour fournir dès le début de l’année N+1 une première estimation des données de capacité sur l’année N, notamment par la mise en place d’un mécanisme de croisement avec les données déclaratives qui permettrait de fournir des premiers éléments nécessaires aux groupes de travail scientifiques et de répondre aux appels à données. Ces données feraient l’objet ensuite d’une révision une fois l’enquête activité finalisée.

III.F.2
Effort

III.F.2.1 Réalisations: résultats et déviations par rapport à la proposition de programme

Les données d'effort sont collectées en continu au travers des formulaires déclaratifs des navires de pêche (logbooks, fiches de pêche). Le problème qui se pose est la complétude de l'information du fait (i) du délai entre la réalisation de la marée et la saisie, contrôle et validation de cette information dans une base de données centralisée, et (ii) des navires ne fournissant pas 100% de l'information sur leurs activités de pêche. La collecte, a posteriori, des calendriers d'activité permet de quantifier ce problème et de fournir des estimations plus rigoureuses sur les véritables niveaux d'effort de pêche. Par ailleurs, un projet de recherche est en cours (ref. Demanèche et al.) pour améliorer la qualité des données d’effort disponibles à partir du croisement des différentes sources de données disponibles (données de logbooks – fiches de pêche, données de ventes et données VMS).

De plus, pour les régions DCF : Mediterranean and Black sea et Other Regions, les données déclaratives ne sont pas suffisantes pour répondre aux obligations réglementaires de restitution de données d’effort. Dans ce cadre, il a été proposé de mener des enquêtes complémentaires au débarquement pour l’estimation de ces données (réf. ICES CM 2008 / K:14) . Elles ont été réalisées dans ces deux supra-régions en 2009 conformément à la proposition de programme du PN 2009-2010.

En outre, à partir de janvier 2009, la France a mis en œuvre une nouvelle chaîne informatique de saisie et de traitement des données déclaratives et de ventes qui a entraîné une certaine discontinuité dans la disposition des données.

Enfin, s’agissant des variables d’effort, il est difficile aujourd’hui d’affecter un effort de pêche à un métier pour un mois donné, dans le cas où le navire pratique plusieurs métiers ce même mois. La seule source exhaustive d’information pour l’affectation d’un navire à un métier pour un mois donné est, encore une fois, le calendrier d’activité. Or, derrière un calendrier d’activité, il n’y a pas d’effort sensu stricto, ni de débarquements par espèce associés, d’où l’obligation de travailler à partir d’une autre source pour ces variables. Des projets de recherches (réf. DGMARE/2008/10 Lot2, Demanèche et al.) sont en cours pour affecter à chaque marée*navire un métier, un effort et des débarquements par espèce à partir du croisement de plusieurs sources de données.

De ce fait, les données d’effort 2008 Atlantique (North Sea and Eastern Arctic, North Atlantic) n’ont pu être calculées et une demande de dérogation a été établie (la variable « Nombre de navires »
 a cependant pu être calculée sur la base des données Calendrier d’Activité et Fichier Flotte).

Concernant les données d’effort 2008 Méditerranée et Autres régions, les données déclaratives n’étant pas suffisantes, les données d’effort sont à estimer sur la base des enquêtes complémentaires réalisées au débarquement (réf. ICES CM 2008 / K:14). La mise en place récente de la collecte de ces données d’effort complémentaires par voie d’enquêtes n’a permis, à ce jour, que la réalisation d’estimation statistique des niveaux d’effort de flottilles ad-hoc. Des études sont en cours pour évaluer le niveau de précision qu’il est possible d’atteindre sur la base de ces enquêtes pour les flottilles DCF (niveau C3) et, à terme, pour les métiers DCF (niveau B1). 

Dans la dérogation demandée dans le PN 2009-2010, il a été proposé de restituer pour les deux supra-régions Atlantique des données transversales d’effort 2009 cohérentes à la fin de l’année 2010 basées sur les résultats des projets de recherche en cours (réf. Demanèche et al., DGMARE/2008/10 lot2). 

Dans les deux autres supra-régions Méditerranée et Autres régions, il est également envisagé de fournir fin 2010 des niveaux d’effort 2009 par flottille de pêche (niveau C3) (mais pas au niveau métier (B1)) pour l’ensemble des flottilles de pêche suivies par enquête au débarquement.

Enfin, et conformément à la proposition de programme une étude pilote a été réalisée sur la faisabilité d’estimation des nouvelles variables d’effort demandées par le règlement DCF 2009-2010 :

· Nombre de voyages (marées)

· Nombre de « rigs »

· Nombre d’opérations de pêche

· Nombre de filets/longueur totale

· Nombre d’hameçons, Nombre de lignes

· Nombre de casiers, pièges

· Temps d’immersion

Les résultats préliminaires de cette étude sont présentés dans le rapport présenté en annexe (réf. Oceanic Developpement/Ifremer). Les conclusions principales en sont que :

· Lorsque des données déclaratives suffisantes existent, une estimation basée sur celles-ci semble possible pour les données :

· Nombre de voyages (marées)

· Nombre de filets/longueur totale

· Nombre d’hameçons, Nombre de lignes

· Nombre de casiers, pièges

· Pour les « régions » où les données déclaratives ne sont pas suffisantes, l’utilisation de données d’enquêtes complémentaires (« enquête spécifique effort » et « enquête au débarquement »
) sont nécessaires pour réaliser une estimation.

Dans le cas particulier de la pêche thonière tropicale, les données d’effort sont collectées sous diverses formes (temps de pêche et de recherche, nombre de calées total et positives sur bancs libres et sur objets, durée des calées) et au niveau 4 (carrés de 1° coté), selon les recommandations des ORP concernées (ICCAT et CTOI). Ce sont des données exhaustives, basées sur la totalité des carnets de pêche (couverture de 100% des marées dans les deux océans) En ce qui concerne les thonidés tropicaux (thon obèse et à nageoires jaunes), bien que son estimation ne pose pas de problème technique particulier, la notion d’effort de pêche spécifique n’a pas de sens et n’est utilisée ni par la CICTA ni par la CTOI.

III.F.2.2 Qualité des données: Résultats et déviations par rapport à la proposition de programme

Cf. Dérogation.

A noter que les enquêtes au débarquement en Méditerranée n’ont commencé qu’en milieu d’année 2009, par ailleurs elles n’ont pas couvert la Corse. Le processus de collecte a été également interrompu en Guadeloupe une partie de l’année 2009 mais a été repris depuis.

III.F.2.3 Actions pour éviter les problèmes

Le projet de recherche de croisement des sources (réf. Demanèche et al.) a pour objectif d’améliorer la qualité des données et d’en améliorer la complétude par un croisement de l’ensemble des sources disponibles (données de logbooks – fiches de pêche, données de ventes et données VMS). Il devrait permettre de restituer des données d’effort de meilleure qualité que les données brutes de logbooks/fiches de pêche.

Par ailleurs, un projet de recherche européen est en cours (réf. DGMARE/2008/10 Lot 2) pour affecter à chaque marée*navire un métier de pêche DCF. Les conclusions de ce projet devraient améliorer cette association. Cependant, dans l’intervalle il est prévu de mettre en application sur les données issues du croisement des données déclaratives des méthodes d’attribution d’un métier à une marée basée sur une ordination des espèces de la marée, méthode préconisée par les RCM et  le Liaison Meeting (réf. Anon. 2008).

De plus, des avancées sont en cours pour le traitement des données d’enquête au débarquement et pour estimer le niveau de précision qu’il est possible d’atteindre à partir de ces données pour estimer les variables d’effort. Les études pilotes réalisées en Guadeloupe (avec la prise en compte des données carburant) ou en Martinique (où des enquêtes téléphoniques complémentaires sont réalisées) permettent notamment d’améliorer les procédures d’estimation. Cependant, des développements complémentaires sont encore nécessaires pour répondre, sur la base de ces enquêtes au débarquement, complètement aux différentes demandes réglementaires. 

Enfin, une réflexion est en cours pour fournir dès le début de l’année N+1 une première estimation des niveaux d’effort observés sur l’année N qui permettrait de fournir des premiers éléments nécessaires aux groupes de travail scientifiques et de répondre aux appels à données. Ces données feraient l’objet ensuite d’une révision une fois l’enquête activité finalisée.

III.F.3
Débarquements

III.F.3.1 Réalisations: résultats et déviations par rapport à la proposition de programme

Les données de débarquement sont collectées en continu au travers des formulaires déclaratifs des navires de pêche (logbooks, fiches de pêche). Le problème qui se pose est la complétude de l'information du fait (i) du délai entre la réalisation de la marée et la saisie, contrôle et validation de cette information dans une base de données centralisée, et (ii) des navires ne fournissant pas 100% de l'information sur leurs activités de pêche. La collecte, a posteriori, des calendriers d'activité permet de quantifier ce problème et fournir des estimations plus rigoureuses sur les véritables niveaux de débarquement. Par ailleurs, un projet de recherche est en cours (ref. Demanèche et al.) pour améliorer la qualité des données d’effort disponibles à partir du croisement des différentes sources de données disponibles (données de logbooks – fiches de pêche, données de ventes et données VMS).

De plus, pour les régions DCF : Mediterranéen and Black Sea et Other Regions, les données déclaratives ne sont pas suffisantes pour répondre aux obligations réglementaires de restitution de données d’effort. Dans ce cadre, il a été proposé de mener des enquêtes complémentaires au débarquement pour l’estimation de ces données (ref. ICES CM 2008/K :14). Elles ont été réalisées dans ces deux supra-regions en 2009 conformément à la proposition de programme du PN 2009-2010.

En outre, à partir de janvier 2009, la France a mis en œuvre une nouvelle chaîne informatique de saisie et de traitement des données déclaratives et de ventes qui a entraîné une certaine discontinuité dans  la disposition des données.

Enfin, s’agissant des variables débarquement, il est difficile aujourd’hui d’affecter un débarquement à un métier pour un mois donné, dans le cas où le navire pratique plusieurs métiers ce même mois. La seule source exhaustive d’information pour l’affectation d’un navire à un métier pour un mois donné est le calendrier d’activité. Or, derrière un calendrier d’activité, il n’y a pas d’effort sensu stricto, ni de débarquements par espèce associés, d’où l’obligation de travailler à partir d’une autre source pour ces variables. Des projets de recherche (ref. DGMARE/2008/10 Lot2, Demanèche et al.) sont en cours pour affecter à chaque marée*navire un métier, un effort et des débarquements par espèce à partir du croisement de plusieurs sources de données.

De ce fait, les données de débarquement 2008 Atlantique (North Sea and Eastern Arctic, North Atlantic) n’ont pu être calculées aux niveaux requis par la DCF et une demande de dérogation a été établie.

Concernant les données de débarquement 2008 Méditerranée et Autres régions, les données déclaratives n’étant pas suffisantes, les données de débarquement sont à estimer sur la base des enquêtes complémentaires réalisées au débarquement. La mise en place récente de la collecte de ces données de débarquement complémentaires par voie d’enquêtes n’a permis, à ce jour, que la réalisation d’estimation statistique des niveaux de débarquement de flottilles ad-hoc. Des études sont en cours pour évaluer le niveau de précision qu’il est possible d’atteindre sur la base de ces enquêtes pour les flottilles DCF (niveau C3) et, à terme, pour les métiers DCF (niveau B1). 

Dans la dérogation demandée dans le PN 2009-2010, il a été proposé de restituer pour les deux supra-regions Atlantique des données transversales de débarquement 2009 cohérentes à la fin de l’année 2010 basées sur les résultats des projets de recherche en cours (ref. Demanèche et al., DGMARE/2008/10 lot2). 

Dans les deux autres supra-regions Méditerranée et Autres régions, il est également envisagé de fournir fin 2010 des niveaux d’effort 2009 par flottille de pêche (niveau C3) (mais pas au niveau métier (B1)) pour l’ensemble des flottilles de pêche suivies par enquête au débarquement.

Dans le cas de la pêche thonière tropicale, il est indispensable d’estimer la composition spécifique réelle des débarquements, dans la mesure ceux-ci sont pesés par catégories commerciales liées à la taille plus qu’à l’espèce. L’estimation des prises réelles par espèce résulte du croisement des informations issues des carnets de pêche avec celle des débarquements communiqués par l’OP concernée ainsi que des échantillonnages de la composition spécifique réelle des débarquements ; elle se fait en parallèle avec l’estimation de la structure démographique des principales espèces par le biais d’un échantillonnage multispécifique. Les procédures utilisées ont été décrites en détail dans le projet initial (programme national France 2002) et entérinées par les ORP concernées. 

III.F.3.2 Qualité des données: Résultats et déviations par rapport à la proposition de programme

Cf. Dérogation.

A noter que les enquêtes au débarquement en Méditerranée n’ont commencé qu’en milieu d’année 2009, par ailleurs elles n’ont pas couvert la Corse. Le processus de collecte a été également interrompu en Guadeloupe une partie de l’année 2009 mais a été repris depuis.

III.F.3.3 Actions pour éviter les problèmes

Le projet de recherche de croisement des sources (réf. Demanèche et al.) a pour objectif d’améliorer la qualité des données et d’en améliorer la complétude par un croisement de l’ensemble des sources disponibles (données de logbooks – fiches de pêche, données de ventes et données VMS). Il devrait permettre de restituer des données d’effort de meilleure qualité que les données brutes de logbooks/fiches de pêche.

Par ailleurs, un projet de recherche européen est en cours (réf. DGMARE/2008/10 Lot 2) pour affecter à chaque marée*navire un métier de pêche DCF. Les conclusions de ce projet devraient améliorer cette association. Cependant, dans l’intervalle il est prévu de mettre en application sur les données issues du croisement des données déclaratives des méthodes d’attribution d’un métier à une marée basée sur une ordination des espèces de la marée, méthode préconisée par les RCM et  le Liaison Meeting (réf. Anon. 2008).

De plus, des avancées sont en cours pour le traitement des données d’enquête au débarquement et pour estimer le niveau de précision qu’il est possible d’atteindre à partir de ces données pour estimer les variables de débarquement. Les études pilotes réalisées en Guadeloupe (avec la prise en compte des données carburant) ou en Martinique (où des enquêtes téléphoniques complémentaires sont réalisées) permettent notamment d’améliorer les procédures d’estimation. Cependant, des développements complémentaires sont encore nécessaires pour répondre, sur la base de ces enquêtes au débarquement, complètement aux différentes demandes réglementaires. 

Enfin, une réflexion est en cours pour fournir dès le début de l’année N+1 une première estimation des niveaux de débarquement observés sur l’année N qui permettrait de fournir des premiers éléments nécessaires aux groupes de travail scientifiques et de répondre aux appels à données. Ces données feraient l’objet ensuite d’une révision une fois l’enquête activité finalisée.

Références :

· Anon. 2008. Report of the 4th Liaison Meeting between the Chairs of the RCMs, the chair of ICES PGCCDBS, the chair of PGMED, the ICES representative, the Chair of SGRN and the European Commission Brussels, 20-22 February 2008. 3 pp.

· ICES CM 2008 / K:14 "A new approach to estimate catches and fishing effort of small scale fisheries by sampling fishing trips on-site"

Sébastien DEMANECHE, Claude MERRIEN, Joël VIGNEAU, Olivier GUYADER, Patrick BERTHOU, Patrick LESPAGNOL, Emilie LEBLOND, Fabienne DAURES

http://www.ices.dk/products/CMdocs/CM-2008/K/K1408.pdf 

· Demaneche et al. 2009: projet SACROIS Ifremer / DPMA Rapport intermédiaire

· Oceanic Developpement/Ifremer, 2010, “Elaboration d’une méthodologie de calcul des variables d’effort dans le cadre du programme national de collecte des données 2009-2010 pour l’amélioration du suivi de l’activité des navires de pêche professionnelle“, rapport intermédiaire

· DGMARE/2008/10 Lot2 – Development of tools for logbook and VMS data analysis, Intermediate Report, December 2009.

III.G.  Campagnes à la mer

Six campagnes étaient inscrites dans le programme français 2009. Elles correspondent à des séries historiques de campagnes pilotées par l'Ifremer dans les régions Manche Est – Mer du Nord (VIId, IV), en Atlantique (VII et VIII), et en Méditerranée (GSA 6, 7 et 8). Leurs déroulements et bilans 2009 sont synthétisés dans les sections de ce module. Une autre constitue la contribution française à la réalisation d'une campagne internationale pour l'évaluation de la ressource en merlan bleu selon un protocole agréé par les principaux Etats membres pêcheurs dans le cadre du RCM-NA (cf. section III.G.1.4).

III.G.1 Réalisations : Résultats et déviations par rapport au programme

Mer du Nord (ICES areas IIIa, IV and VIId) & Arctique Est (ICES areas I and II)

III.G.1.1   International Bottom Trawl Survey first quarter – IBTS 

Les campagnes à la mer menées dans le cadre du programme International Bottom Trawl Survey ont pour objectif premier le calcul annuel des indices d’abondance des principales espèces de poissons commerciaux exploitées en mer du Nord. Les données recueillies sont non seulement utilisées par les groupes de travail internationaux pour l'évaluation de l'état des stocks concernés mais sont aussi valorisées par de nombreux travaux de recherche sur la biologie et la distribution des espèces et sur les peuplements de la mer du Nord. Les premières campagnes ont été mises en place dans les années 60 ; la France participe à ce programme international coordonné par le CIEM depuis 1976 en collaboration avec six autres pays riverains de la mer du Nord.

Les campagnes IBTS sont encadrées par des protocoles rigoureux définis au niveau international sous la coordination du groupe de travail du CIEM WGIBTS : localisation des stations de prélèvement dans des rectangles précis (30 minutes de latitude sur un degré de longitude) et couverts par deux navires de recherche différents, standardisation de l'engin de pêche, analyses des captures, échantillonnages biologiques. Les principales espèces étudiées lors de la campagne française sont le merlan, le cabillaud, l'églefin, le tacaud norvégien, le hareng, le sprat et la plie, pour lesquelles les analyses vont jusqu'au prélèvement de clés taille-âge. Des stations hydrologiques sont aussi systématiquement associées à chaque opération de pêche, de même que des comparaisons entre les résultats des chalutages de fond et les données acoustiques enregistrées sur 3 fréquences.

Pour évaluer les indices d'abondance larvaire (groupe 0 pour le hareng et le sprat), un échantillonnage de nuit au filet MIK (Method Isaac Kidd) est également réalisé selon un protocole standard. Depuis 2006, le prélèvement en continu d’échantillons de plancton est également mis en œuvre grâce à la pompe CUFES installée sur le N/O Thalassa. L'échantillonnage du zooplancton par filet Bongo a été également systématisé lors de chaque station hydrologique. Il est à signaler qu'un plan d'échantillonnages pour le suivi du phytoplancton a été initié en 2008, démontrant le caractère pluri-disciplinaire de la campagne IBTS et la recherche d'une valorisation optimale de la plate-forme d'observation que propose le N/O Thalassa.. De même, à la demande du WGIBTS, une prospection étendue à quelques stations de chalutage en Manche Est, notamment pour évaluer la ressource en hareng; a renforcé les attendus de la contribution française IBTS.

La campagne IBTS 2009 s'est déroulée du 13 janvier au 14 février 2009, pour 31 jours de mise à disposition sur zone. Le programme scientifique a été réalisé : 99% des chalutages et 100% des opérations au filet à larves. IBTS devient une réelle campagne intégrée : chalutage de fond et pélagique (de nuit), échantillonnage des phyto- et zoo-planctons, radiales acoustiques et observations mammifères marins et oiseaux.

Le détail des travaux est résumé dans la table III.G.1 et la carte III.G.1.1 montre la zone prospectée (sud de la mer du Nord) et la localisation des stations.

Les données caractérisant les stations et l'analyse des captures sont saisies quotidiennement à bord. Les lectures des pièces calcifiées prélevées pour établir les clés taille/âge sont effectuées à terre au retour de campagne. Les 3 047 otolithes collectés concernent les 11 espèces démersales de la région accessibles au type de chalut mis en œuvre : cabillaud, merlan, églefin, tacaud norvégien,, hareng, sprat, plie, turbot, barbue, balai, rouget barbet.

	[image: image2.jpg]8300

E

ssaon_|

e

seaon_|

e

san

X

ssson
san_|
s230n
an|
s130n

EN

0300

!

of

son

Chalutage de fond

49300

@

a

Ed

=

Ed

®

ES

El

£

2

El

El

B

£




	
	[image: image3.jpg]7

5630N.

56N

5530N

55N

54300

54N ]

Yk

s330
san
2300
s

513nN,%/

51N ]

soaon [y

SR

N s

50N

49300,

IBTS 2009
Filet & larves







Carte III.G.1.1 – Campagne IBTS 2009 - Positions des chalutages de fond de jour (gauche)
 et des échantillonnages larvaires de nuit au filet MIK (droite)

La validation finale des données est faite à terre avant archivage dans le module "Campagnes halieutiques" de la base centrale Harmonie de l'Ifremer. Les données sont par ailleurs transmises dans les formats requis au CIEM pour actualiser la base IBTS / DATRAS et être mises à la disposition d’une part de tous les pays participant à abonder cette série de campagnes démersales sur le long terme et d’autre part à la communauté scientifique selon les règles d’accès définies par le CIEM.

Atlantique Nord (ICES areas V-XIV et NAFO)

III.G.1.2   Western IBTS Quatrième trimestre - EVHOE 

La série de campagnes Western IBTS 4th quarter, dont la campagne EVHOE (EValuation des ressources Halieutiques de l'Ouest Européen) représente la contribution française, a pour but d'observer l'évolution des populations de poissons et d'invertébrés de la mer Celtique et du golfe de Gascogne. Les prospections au chalutage de fond se font chaque année entre fin octobre et mi-décembre dans des conditions normalisées (plan d'échantillonnage, engin de pêche, protocole d'analyse des captures) et en conformité avec les protocoles des campagnes IBTS (cf. supra). Les séries temporelles d'indices d'abondance constituées sont utilisées pour l’évaluation annuelle des stocks par les groupe CIEM régionaux concernés. Elles permettent notamment de mesurer le niveau du recrutement annuel des différentes espèces d'intérêt commercial.

Les données collectées permettent d'autre part de mieux appréhender la stratégie d'occupation de l'espace des espèces échantillonnées au cours de leur cycle de vie. Sur le plus long terme, l’existence de séries historiques permet d’analyser l’impact de la pêche sur l'organisation des peuplements (composition spécifique, structure en taille et âge, stratégies adaptatives de certaines espèces). Les campagnes EVHOE permettent aussi de mener d'autres études, telles le suivi des contaminations parasitaires et l'analyse des régimes alimentaires des principales espèces commerciales. Ces travaux très ciblés pourront contribuer à l'approche écosystémique que le nouveau règlement DCF 199/2008 a défini et aux programmes d'observation qui seront mis en place dans le cadre de la Directive cadre pour une Stratégie pour le milieu marin (DCSMM/MSFD).

La campagne W-IBTS-Q4 - EVHOE 2009 s'est déroulée entre le 13 octobre et le 1er décembre 2009 à bord du N/O Thalassa. Durant cette période , 48 jours ont été dédiés aux finalités halieutiques 3 jours de plus que le temps de mer habituellement alloué à cette campagne. Le programme scientifique a été quasiment réalisé (145 chalutages sur 155 planifiés) malgré les mauvaises conditions météorologiques rencontrées durant les 2/3 de la campagne. Le tableau III.G.1 et la carte III.G.1.9.1.2 résument le détail des travaux et la position des chalutages.

Il est à noter la valorisation croissante de la plate-forme "Thalassa" lors d'EVHOE : comme pour IBTS et PELGAS, la recherche d'une campagne plus intégrée a conduit à renforcer les prospection sur le talus (ressources profondes), l'utilisation du sondeur multi-faisceaux halieutique pour la cartographie des communautés benthiques (acquisition de données sur radiales durant la nuit) et les prélèvements planctoniques. Ces opérations, qui n'entrent pas dans le cadre de la DCF 2009-2010, préfigurent cependant l'évolution des objectifs de la campagne française, dans le cadre d'une application plus complète de l'approche écosystémique, et qui pourront être affichés dans le cadre du programme pluriannuel 2011-2013 après la revue de l'appendice IX de la Décision CE/949/2008 (révision de la liste d'éligibilité des campagnes au regard des critères établis par le SGRN) planifiée à l'automne 2010.
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	Carte W.G.1.2 – Cartographie des strates échantillonnées et localisation des stations
 de référence de la campagne W-IBTS-Q4 - EVHOE


Les données collectées sont enregistrées en temps réel à bord en utilisant les outils informatiques du N/O Thalassa.. Seuls les lectures de pièces calcifiées prélevées pour constituer les clés taille-âge des principales espèces commerciales et les traitements pour produire les indices d'abondance utilisés par les groupes de travail sont effectuées à terre après la campagne.

L'archivage des données EVHOE est effectué dans le module "Campagnes halieutiques" de la base centrale Harmonie de l'Ifremer, après validation finale à terre. Les données sont par ailleurs transmises dans les formats requis au CIEM pour actualiser la base IBTS / DATRAS et être mises à la disposition d’une part de tous les pays participant à abonder cette série de campagnes démersales sur le long terme et d’autre part à la communauté scientifique selon les règles d’accès définies par le CIEM.

III.G.1.3   Sardine, anchovy, horse mackerel acoustic survey - PELGAS 

La campagne PELGAS (petits PELagiques GAScogne) constitue la contribution française à la couverture acoustique de la distribution de la ressource en petits poissons pélagiques entre Gibraltar et la mer Celtique inscrite dans le règlement DCR sous l'intitulé Sardine, anchovy, horse mackerel acoustic survey. Trois campagnes coordonnées, réalisées du sud au nord par les scientifiques portugais, espagnols et français, sont réalisées avec les mêmes moyens techniques et informatiques. L'objectif de cette prospection internationale est de progresser dans la compréhension du fonctionnement de l’écosystème pélagique halieutique du golfe de Gascogne et d'acquérir les indices d'abondance nécessaires aux évaluations des stocks de petits pélagiques (anchois, sardine, maquereau et chinchard) menées par le CIEM.

PELGAS met en œuvre des outils d'acquisition en continu sur un réseau de 22 radiales perpendiculaires à la côte (acoustique sur 5 fréquences, prélèvement d'œufs de poissons tous les 3 milles nautiques par le système CUFES, hydrologie de surface, météorologie) et des opérations en station (chalutages, pêches planctoniques, profils bathysonde) (cf. carte III.G.1.3). Grâce aux divers moyens mis en œuvre, elle permet notamment d'obtenir la cartographie des oeufs et des adultes d'anchois et de sardine lors de la ponte et une caractérisation hydrobiologique des habitats de ponte.
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Carte W.G.1.3 - Localisation des radiales et des stations de SAHMACS-PELGAS 2009.

PELGAS 2009 s'est déroulée du 24 avril au 5 juin 2009. 31 jours ont été dédiés aux objectifs inscrits dans la DCF. L'ensemble des radiales a pu être prospecté. On peut considérer que les objectifs de la campagne ont donc été atteints. Plus de 6 420 milles nautiques ont été couverts en acquisition acoustique pour l'ensemble de la campagne et 68 chalutages ont été réalisés pour caractériser la composition spécifique de certaines des détections rencontrées (cf. table W.G.1, carte W.G.1.3).

Il est à signaler que, dans le contexte de l’anchois atlantique et de la raréfaction de cette ressource et comme depuis 2007, le N/O Thalassa a été accompagné durant toute la mission par une paire de chalutiers pélagiques professionnels (pair midwater trawling), chargée d’élargir la zone de détection en opérant à 4 milles au nord des radiales opérées par le navire océanographique. L’apport des bateaux professionnels a permis de densifier les prospections acoustiques et les pêches sur détections en complément des opérations menées par le N/O Thalassa.

Comme les autres années, PELGAS 2009 a été mise à profit pour actualiser, pour les principales espèces commerciales (anchois, sardine, maquereaux, chinchard et sprat), les connaissances sur leurs paramètres biologiques (relations taille/poids, clés taille-âge, maturité sexuelle et fécondité, état nutritionnel…) et collecter des échantillons pour analyses morphométriques et génétiques (allozymes) ultérieures à terre. Dans le cadre de l'optimisation de l'utilisation de la plate-forme offerte par le N/O Thalassa, des observateurs ont été également embarqués pour suivre l’abondance des mammifères marins et des oiseaux.

L'acquisition et le traitement des données d'échointégration sont faits en temps réel à partir des sondeurs du N/O Thalassa (5 fréquences disponibles et pour la première fois mise en oeuvre du sondeur multifaisceaux halieutique - SMFH) et du logiciel MOVIES+. Les données brutes sont stockées au format HAC pour toutes les fréquences et traitées en partie à bord. Les prélèvements biologiques réalisés sur les espèces pêchées sont étudiés en mer et au retour en laboratoire (clés taille/âge, relations taille/poids, analyses génétiques, fécondité). L'ensemble des données acoustiques et des estimations d'abondance (actuellement stocké via l'outil spécifique Baracouda) sera transféré dans le module "Campagnes halieutiques" de la base centrale Harmonie de l'Ifremer, dès la validation des procédures d'archivage pour l'acoustique, actuellement en cours de développement.

Les résultats de PELGAS 2009 étaient très attendus dans le contexte de gestion du stock d'anchois du golfe de Gascogne. Toutes les informations acquises sont communiquées aux groupes de travail ad'hoc dès la fin du premier semestre (CSTEP, WGANSA, WGWIDE, WGACEGG).

III.G.1.4   Blue whiting survey

Le RCM-NA a défini des règles pour définir les contributions nationales au coût de la campagne annuelle d'évaluation du merlan bleu (BWS) réalisée en mars-avril par l'Irlande et/ou les Pays-Bas. Cet agrément international concerne les Etats membres contribuant à plus de 5% des captures communautaires et est révisé chaque année par le RCM.

La France (1 seul navire, transformant le merlan bleu en surimi, et dont les captures  font l'objet d'un protocole d'échantillonnage efficient depuis plusieurs années) ne fait plus partie des pays pêcheurs significatifs au seuil défini de capture. Elle a donc été dispensée par le RCM-NA 2008 de contribution au financement de la campagne communautaire BWS 2009.

Il faut toutefois souligner que les données d'auto-échantillonnage continuent d'être collectées en mer et recueillies à chaque retour de l'unique navire usine français. Elles sont validées, archivées puis analysées par l'Ifremer. Les résultats de ces traitements sont communiqués chaque année au groupe de travail du CIEM WGWIDE.

III.G.1.5   Mediterranean international bottom trawl survey – MEDITS-FR

L'objectif de la campagne MEDITS-FR (composante française) est d'évaluer les ressources démersales des zones chalutables entre 10 et 800 m de profondeur, au large de la Corse et dans le golfe du Lion (cf. carte III.G.1.5). Le programme MEDiterranean International bottom Trawl Survey (MEDITS) a été lancé en 1993 sous l'impulsion de la Commission européenne ; il regroupe des participants de tous les Etats-membres méditerranéens ainsi que de la Croatie et de l'Albanie.
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Carte III.G.1.5 – Localisation des chalutages de référence
 de la composante française de MEDITS
(Golfe du Lion – gauche et Corse orientale - droite).
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Les chalutages de fond, dont les positions sont reconduites dans la mesure du possible d'une année sur l'autre, ont une durée de ½ heure à 1 heure selon la profondeur, et s'accompagnent de mesures régulières de la température de l'eau. L'ensemble des captures en poissons, crustacés et céphalopodes est trié, dénombré et pesé. Certaines espèces d'importance commerciale font l'objet d'échantillonnages en taille, de prélèvements de pièces calcifiées pour la détermination de l'âge des poissons (merlu, rougets barbet et surmulet, bar, daurade royale) et d'études du sex ratio et de la maturité sexuelle.

La campagne MEDITS-FR 2009 s'est déroulée du 20 mai au 23 juin 2009 (35 jours), à bord du N/O L'Europe. Le programme scientifique a été réalisé à 93 % (88 chalutages sur les 95 stations à échantillonner). La table III.G.I résume le détail des travaux. Il est à souligner que le taux de réalisation pour MEDITS est dépendant des conditions météorologiques rencontrées. Le N/O L'Europe est en effet un navire de taille moyenne (29,60 m) sur lequel il est difficile travailler valablement par mauvais temps.

Les données recueillies sont archivées dans le module "Campagnes halieutiques" de la base centrale Harmonie de l'Ifremer. Les données donnent lieu à des restitutions vers les instances professionnelles et sont mises à disposition des groupes de travail de la CGPM ou du CSTEP (SGMED par exemple), en tant que besoin. Elles sont également valorisées à l'échelle internationale au sein du groupe de travail MEDITS. Ce groupe produit régulièrement des estimateurs d'abondance et d'état des populations halieutiques sous des formes standardisées entre pays participants ; l'analyse des données permet aussi d'en explorer la qualité. Il est aussi à noter que, depuis l'application du nouveau règlement DCF, plusieurs demandes d'accès aux données ont été formulées par des programmes internationaux de recherche.

III.G.1.6   Pan-Mediterranean pelagic survey - MEDIAS - PELMED

Les campagnes PELMED, dont la série a débuté en 1993, ont pour objectif d'évaluer les ressources de petits pélagiques du golfe du Lion, par la méthode d'écho-intégration et par des chalutages d'identification des détections observées. Chaque campagne consistait jusqu'en 2007 en une prospection systématique de Port-Vendres à Marseille, selon 9 radiales espacées de 12 milles nautiques, perpendiculaires à la côte, de jour (6h à 22 h) et sur toute la largeur du plateau continental. L'acquisition acoustique portait sur 366 milles nautiques et les captures des chalutages étaient totalement analysées : nombres et poids par espèces, échantillonnages en taille, prélèvements de clés taille-âge pour la sardine, l'anchois et le merlu, actualisation des paramètres biologiques. Dans le cadre d'une approche écosystémique, des observations et comptages des cétacés et des oiseaux rencontrées sur les radiales et pendant les chalutages sont aussi réalisés. Le protocole est donc très comparable à celui des campagnes  PELGAS menées dans le golfe de Gascogne.

Le contexte des campagnes de surveillance halieutique dirigées sur les ressources en petits pélagiques s'est récemment modifié. La Commission européenne a en effet demandé aux Etats membres de coordonner leurs efforts de prospection sur ces ressources, jusqu'ici déployés en fonction d'objectifs nationaux et pas toujours inscrits dans les actions DCR (RCM Méditerranée, Malte, 2006). Le RCM Méditerranée a fortement supporté le projet d'une campagne internationale coordonnée (Pan-Mediterranean Acoustic Survey) présenté par la Grèce lors de sa réunion d'avril 2007 (Chypre, Nicosie). En février 2008 à Athènes a eu lieu la première réunion du groupe MEDIAS (MEDiterranean Acoustic Survey) au cours de laquelle a été défini un protocole pour la conduite de campagnes acoustiques en Méditerranée. S'inspirant largement du protocole mis en place en Atlantique, les pays présents ont reconnus la nécessité de coordonner leurs actions. La création de la série MEDIAS a été officialisée par son inscription dans l'appendice IX de la Décision CE/949/2008.

Conformément aux décisions du groupe projet, la France, par la campagne MEDIAS-PELMED, a prospecté en 2008 la zone comprise entre le sud de l'embouchure de l'Ebre et Marseille (25 radiales). En 2009, pour donner suite à la coordination MEDIAS et la coopération franco-espagnole, la partie la plus sud devait être couverte par l’IEO et PELMED 2009 s'étendre de Barcelone (radiale 14) à Marseille (radiale 29). Le protocole assure donc une couverture complète de l’aire de distribution du stock nord d'anchois de Catalogne et du golfe du Lion.
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Carte III.G.1.6 – Radiales et compositions spécifiques des chalutages
réalisées au cours de la campagne PELMED 2008.

La campagne PELMED 2009 s'est déroulée du 24 juin au 28 juillet 2009 (soit 35 jours). L'ensemble des radiales a pu être prospecté et 43 chalutages réalisées sur les détections (38 pélagiques et 5 de fond par sonde inférieure à 40 m). Le détail des travaux est résumé dans la table III.G.1. La carte III.G.1.6 permet de visualiser la zone couverte ainsi que les abondances des principales espèces dans les chalutages. Concernant le golfe du Lion, l'abondance de petites sardines (<13 cm) a été observée à la côte ; l’anchois occupait la zone centrale du Golfe souvent mélangé avec du sprat.

Toutes les données acoustiques (acquises sur 4 fréquences) sont stockées via le logiciel Movies+. Le système de navigation Olex permet de suivre la prospection sur les radiales et de noter les divers types d'échos rencontrés. Compte tenu de la taille du N/O L'Europe et de l'effectif réduit de l'équipe scientifique embarquée, une bonne partie des données acoustiques collectées est traitée au retour de campagne. C'est aussi le cas des lectures d'âge et des analyses biologiques fines.

L'archivage des données acoustiques et des estimations d'abondance est similaire à celui de PELGAS, via l'outil Baracouda. Toutes les données sur les opérations de pêche sont archivées dans le module "Campagnes halieutiques" de la base centrale Harmonie de l'Ifremer.

III.G.2 Qualité des données: Résultats et déviations par rapport au programme

Aucun écart inférieur à 10 % n'a été enregistré entre les travaux projetés et ceux réalisés (cf. table III.G.1).

III.G.3 Suivi des recommandations régionales et internationales

Dans la mesure du possible, les protocoles standardisés attachés à chaque série de campagnes continueront d’être respectés. Et ce d'autant qu'ils sont généralement avalisés au niveau international par les groupes de coordination ad'hoc (WGIBTS, WGACEGG, WGMEDITS et WGMEDIAS).

III.G.4 Actions pour éviter les problèmes rencontrés

RAS

IV. Module d'évaluation de la situation économique de l'aquaculture et de l'industrie de transformation

IV.A.  Collecte des données économiques pour l'aquaculture

IV.A.1 Réalisations : résultats et déviations par rapport à la proposition de programme

L’enquête de production annuelle a été rénovée conformément aux prévisions. La collecte s’est déroulée de septembre à décembre 2009. Le traitement des données a pris un peu de retard par rapport au calendrier initialement prévu : les premiers résultats ont été produits en avril 2010.

L’exploitation des données de cette enquête va permettre de finaliser la segmentation des entreprises et de mettre en place le plan d’échantillonnage pour le recueil de données économiques.

Des premiers contacts ont été pris en 2009 avec des centres de gestion d’entreprises conchylicoles, qui recueillent des données issues de la comptabilité des entreprises. Ces centres vont être associés aux réflexions méthodologiques et à l’élaboration du programme de collecte de données économiques, dans le cadre d’un partenariat avec le LEMNA de l’Université de Nantes.

IV.A.2 Qualité des données : Résultats et déviations par rapport au PN

Les variables sur les ventes, en volume et en valeur, ainsi que sur l’emploi ont été collectées dans le cadre de l’enquête de production exhaustive. Le taux de réponse global à l’enquête a été de l’ordre de 65%. Des redressements des non-réponses ont été effectués pour la production des résultats nationaux.

La collecte des autres variables économiques n’a pas débuté en 2009, la segmentation des entreprises et l’échantillonnage devant être effectués à partir des résultats de l’enquête de production mentionnée ci-dessus.

IV.A.3 Suivi des recommandations régionales et internationales

RAS

IV.A.4 Actions pour éviter les problèmes rencontrés.

Un groupe de travail méthodologique associant la DPMA etr les partenaires de la collecte va être mis en place pour préciser les critères de segmentation des entreprises, les méthodes d’échantillonnageet de recueil des données et d’élaboration des indicateurs, notamment à partir de l’exploitation de la comptabilité des entreprises.

IV.B.  Collecte des données de l'industrie de transformation

IV.B.1 Réalisations : résultats et déviations par rapport à la proposition de programme

La collecte de données dans le secteur de la transformation des produits de la pêche s’est déroulée suivant le calendrier prévu dans le programme 2009.

La première étape a permis de mettre à jour le fichier des entreprises ayant une activité de transformation de produits de la pêche en 2008 en France et dans les Départements d’outre mer (D.O.M) : Réunion, Guyane, Martinique et Guadeloupe. Depuis le lancement de l’enquête, c’est la première fois que les DOM sont enquêtés. Les autres territoires, sous juridiction française (TOM, collectivité) ne sont pas pris en compte. 

Les sources de données :

· Liste des entreprises enregistrées par l’INSEE sous le code principal 1020Z (ou code NACE 1520) « industries du poisson ». La méthode a constitué à acquérir auprès de l’INSEE un extrait du fichier SIRENE des entreprises concernées.

· Liste des entreprises bénéficiant d’un agrément sanitaire pour la manipulation des produits de la pêche délivrée par la Direction Générale de l’Alimentation (DGAL) ; 

· Liste des entreprises figurant dans la base de données des résultats comptables et financiers. 

La liste a été mise à jour notamment sur les cessations d’activités, les radiations, les entreprises dont la raison sociale permet de considérer qu’elles travaillent en priorité l’escargot (même code APE 1020Z ou NACE 1520).

Le fichier de base des entreprises enquêtées en 2009, sur les données 2008, a été obtenu par croisement de ces 3 listes. Les enquêtes directes permettent ensuite de valider ou non le maintien de chaque entreprise dans la population pertinente.

Le résultat de la description de la population figure dans les tables IV.B.1 et IV B 2

La seconde étape a consisté au déroulement de l’enquête. Le croisement des 3 sources de données (répertoire SIREN, enquête et données comptables et financières) a été effectué conformément au programme 2009

Le programme de collecte de données a été respecté.

IV.B.2 Qualité des données : Résultats et déviations par rapport au PN

Toute la population des entreprises référencées a été interrogée. Le taux de réponse après croisement des 3 bases est de 88 % pour le champ 1 (1020Z ou 1520) (voir le détail dans les guideline tableau IV B1 et IV B2).

Pour les paramètres des variables indiquées à l’appendice XII de la décision n°949/2008, les taux de réponses des variables varient entre 0% et 88%. Seuls le chiffre d’affaires et les effectifs ont été supérieurs à 70%.

Une stratification des entreprises est faite afin d’estimer les valeurs manquantes dans chaque strate. Pour chaque variable, la règle établie est de n’estimer que les variables pour lesquelles le taux de réponse est supérieur ou égal à 70%.

La méthode retenue affecte la moyenne de la strate à la valeur manquante.

IV.B.3 Suivi des recommandations régionales et internationales

RAS

IV.B.4 Actions pour éviter les problèmes rencontrés.

Chaque année, le taux de réponse à l’enquête (première source) progresse mais reste fragile. 

En effet, certaines variables sont très peu renseignées dans l’enquête. Les variables comme par  exemple, coûts financiers, passif = dettes ou passif, le coût extraordinaire net, ne sont pas suffisamment précises. Le coût extraordinaire net n’a, d’ailleurs, pas été rempli dans l’enquête par les entreprises. Il conviendrait de définir précisément le lien entre les variables économiques à collecter d’après la DCF et les variables économiques en relation avec les normes de comptabilité applicables en France. 

Améliorer la connaissance de l’activité produits de la pêche des entreprises en éclatant davantage la nomenclature actuellement utilisée par l’INSEE (1020. Z par 1020Z XX), ce qui permettrait d’identifier les segments de production. Pour mémoire, le code 1020Z couvre également les entreprises exerçant une activité principale d’escargots.

Améliorer la connaissance globale des produits en utilisant la source PRODCOM.

V. Module d'évaluation des effets de la pêche sur l'écosystème marin

V.1.  Indicateur 1 – Statut de conservation des espèces de poisson
Indicateur 2 – Proportion de grands poissons
Indicateur 3 – Moyenne maximale de grands poissons

V.1.1 Réalisations : résultats et déviations par rapport à la proposition de programme

Les trois indicateurs écosystémiques pourront être calculés à partir des données collectées en routine lors des campagnes de pêche scientifique, comme mentionné dans le tableau III.G.1. La méthodologie de référence pour restituer les indicateurs reste cependant à définir. Une approche par région semblerait pertinente. Dans l'attente de cette définition, les informations sont soigneusement archivées dans les bases ad'hoc nationales (Harmonie…).dant a reprise ou le renforcement des échantillonnages biologiques en 2009 dans les deux océans permettra la mis en place en 2010 d’une étude particulière pour la constitution de ces indicateurs à partir des données issues de la pêche, les seules disponibles pour les ressources hauturières  

V1.2 Actions pour éviter les problèmes rencontrés

Un effort a été demandé aux scientifiques participant aux campagnes pour s’assurer de la qualité des identifications des espèces capturées, notamment pour les espèces les plus petites. Ainsi un seuil de 5cm à l’âge adulte a été fixé pour l'échantillonnage des espèces de poissons et d'invertébrés.

V.2.  Indicateur 4 – Taille à maturation des espèces exploitées

V.2.1 Réalisations : résultats et déviations par rapport à la proposition de programme

Les campagnes mentionnées au chapitre III.G apporteront également les données nécessaires au calcul de cet indicateur. Par ailleurs, la taille de maturité des principales espèces exploitées pourra être calculée à partir des lectures de stades maturité aux tailles tel que décrit en section « Variables biologiques relatives aux stocks.

Pour les thons tropicaux, la reprise ou le renforcement des échantillonnages biologiques en 2009 dans les deux océans permettra la mis en place en 2010 d’une étude particulière pour la constitution de ces indicateurs à partir des données issues de la pêche, les seules disponibles pour ces ressources hauturières. 

V.2.2 Actions pour éviter les problèmes rencontrés

RAS

V.3.  Indicateur 5 – Distribution des activités de pêche
Indicateur 6 – Agrégation des activités de pêche
Indicateur 7 – Zones non impactées par les engins de pêche traînants sur le fond

V.3.1 Réalisations : résultats et déviations par rapport à la proposition de programme

Les données VMS pour la pêche thonière sont disponibles depuis 2002, avec actuellement un pas de temps d’une heure. 

Pour les mers européennes, la France, via l'Ifremer, est en cours de développement d'une méthode permettant de calculer les indicateurs 5 à 7, détaillée ci-après.

La position VMS des navires français est actualisée environ toutes les heures. A partir de cette donnée brute, l’Ifremer est en train de développer un algorithme de traitement. Pour un navire donné, cet algorithme est basé sur les paramètres suivants à chaque position :

· la distance au port le plus proche,

· la vitesse moyenne avec la position précédente afin de définir si le navire est en pêche ou pas, 

· l’unité spatiale dans laquelle il se trouve.

Les deux premiers paramètres sont utilisés pour vérifier à chaque position (selon une règle de décision) si un navire commence ou finit une marée. Ce premier traitement permettra de définir toutes les marées d’un navire (date début et fin, port de départ et d’arrivée, nombre de jour de mer). Le second paramètre est aussi utilisé pour estimer si un navire est en pêche ou s’il fait route en fonction du métier pratiqué. Enfin, le troisième paramètre permet de caractériser la distribution de l’effort de pêche pour différents types d’unité spatiale. 

Cet algorithme permet de caractériser l’activité d’un navire d’une manière fine et de définir plusieurs niveaux d’agrégations pour la spatialisation de son activité. Sous Harmonie (base d'archivage des données halieutiques de l’Ifremer), deux tables ont été créées afin de stocker ces données d’activité issues de la VMS ; la première renseigne toutes les caractéristiques des marées « VMS » et la seconde renseigne pour chaque jour d’une marée la distribution spatiale de son activité. Le traitement a lieu au début de chaque mois pour l’activité du mois précédent. Une fois le traitement achevé, le chargement des tables sous Harmonie est réalisé automatiquement. Parallèlement, cette routine met à disposition les données nécessaires à l’élaboration de cartes de distribution spatiale de l’effort. 

L’ensemble des travaux et développements réalisé au cours de l’année 2009 à partir des données VMS a permis de générer la majorité des indicateurs demandés.

· chaque mois, les données VMS sont traitées en routine permettant ainsi de générer toutes les marées d’un navire et les séquences associées.

· deux échelles spatiales sont actuellement proposées, l’une étant le rectangle statistique et l’autre la maille de 10 minutes de latitude par 10 minutes de longitude.

· L'algorithme s’appuie sur le traitement dans un ordre chronologique des positions d’un navire sur une période. Pour ce faire, la distance au port le plus proche de chaque position et la vitesse moyenne en ce point par rapport à la position précédente sont les principaux paramètres utilisés dans l’algorithme. La succession de plusieurs règles de décisions permet de définir les marées et les séquences.

· à l’issue du traitement, les données sont automatiquement chargées dans les deux tables d'Harmonie précédemment décrites.

· une interface développée sous Java permet d’extraire rapidement les données d’efforts spatialisés selon différents critères d’agrégation. Le critère d’agrégation sur une ou plusieurs périodes peut correspondre à une liste de navire définissant une flottille, un métier ou une pêcherie ou à l’inverse à une zone d’intérêt telle qu’une AMP ou une zone Natura 2000. L’appartenance d’un navire à une flottille ou un métier se fait sur une base annuelle à partir du calendrier d’activité. Une amélioration est attendue à la suite de la définition d’un métier par marée logbook et le rapprochement de celle-ci à une marée VMS.

Actuellement, les différentes options permettent de générer selon les deux résolutions spatiales proposées les indicateurs 5 à 7, à savoir la distribution et l’agrégation d’activité de pêche et les zones de moindre impactes pour les engins traînants sur le fond. La structure des tables de données permet l’élaboration rapide de cartes de répartition spatiale de l’effort. Cette étape n’est pas encore complètement automatisée et nécessite qu’une personne finalise le travail sous le logiciel Arcview.

Il est toutefois nécessaire de rappeler que les indicateurs ne peuvent être fournis que pour les navires de plus de 15 mètres du fichier FPC, conformément à la réglementation, mais devrait prochainement être étendu aux navires de plus de 12 mètres.

La seconde étape consistera à proposer ces mêmes indicateurs à une échelle plus fine (2’*2’). Le développement a déjà démarré mais la pertinence de cette résolution spatiale est en cours de discussion au niveau européen (voir V.3.2).

V.3.2 Actions pour éviter les problèmes rencontrés

Pour la zone européenne, la production automatique des cartes est en cours de réalisation et devrait aboutir au cours de l’année 2010. Par ailleurs, les développements seront conditionnés par les conclusions du projet européen sur le traitement des données VMS et leur rapprochement avec les données déclaratives des logbooks (projet entrant dans le cadre des études financées en appui à la DCF et auquel les scientifiques d'Ifremer contribuent). En effet l'un des objectifs du projet est de définir l’échelle spatiale la plus pertinente pour représenter la distribution de l’effort de pêche. Après les premières discussions, le choix semble s’orienter vers une échelle de 3’*3’ avec une codification unique.

Concernant les pêches thonières tropicales, la prochaine étape des traitements des données VMS est la mise en place d’un calcul en routine des indicateurs à partir des bases de gestion des données. C'est un objectif pour 2010. On dispose aujourd'hui d’une couverture journalière complète (100% des carnets de pêche) avec une vérification a posteriori de leur validité par les VMS depuis 2002, ce qui permet une cartographie fine de l’activité des senneurs (par mois et carrés de 1°) depuis 1970 dans l’Atlantique et 1982 dans l’Océan Indien.

V.4.  Indicateur 8 – Taux de rejet des espèces commerciales

V.1 Réalisations : résultats et déviations par rapport à la proposition de programme

Les données nécessaires au calcul de cet indicateur sont collectées dans le cadre du module A2. La qualité de ces données est toutefois fortement dépendante des contextes régionaux voire locaux (facilités d'embarquement, frein de la profession, couverture non aléatoire des navires concernés, etc…). 

Pour les thons tropicaux, mis à part les problèmes particuliers rencontrés depuis un an dans l’Océan Indien, les données sur les rejets et sur les prises conservées sont disponibles à partir des programmes observateurs d’une part et des logbooks d’autre part.

V.2 Actions pour éviter les problèmes rencontrés

Concernant les pêcheries thonières tropicales, une étude est programmée en 2010 pour réaliser en routine le calcul de l'indicateur 8 à partir des bases de gestion des données

Pour les mers européennes, les premières extrapolations montrent que la qualité de l'indicateur est très dépendante de l'intensité d'échantillonnage des métiers, des pratiques des navires échantillonnées et de la qualité de l'analyse de la capture à bord. Des marges de progrès doivent être recherchées et l'orientation choisie par la France est de restreindre le nombre de métiers couverts et de renforcer l'intensité d'échantillonnage de ceux qui seront retenus comme prioritaires dans la problématique des d'étude des rejets. La France proposera aux RCM 2010 d'effectuer ces sélections et réallouera ses capacités régionales d'échantillonnage sur les métiers choisis.

V.5.  Indicateur 9 – Coût énergétique rapporté à la valeur des débarquements

V.5.1 Réalisations : résultats et déviations par rapport à la proposition de programme

RAS

V.5.2 Actions pour éviter les problèmes rencontrés

RAS

VI. Module de gestion et utilisation des données

VI.1 Réalisations : résultats et déviations par rapport à la proposition de programme

Développement des outils informatiques halieutiques de l'Ifremer :

L'effort de développement a essentiellement concerné l'outil Allegro. Cet outil vise à proposer aux agents toute la palette des formulaires nécessaires pour saisir tous les types de données collectées dans le cadre de la dcf ou des actions en général de terrain. Il a ainsi vocation à couvrir des enquêtes économiques aux échantillonnages biologiques et aux campagnes de pêche scientifique. Afin d'assurer la qualité des données avant leur transfert vers la base centrale Harmonie, les données sont pré-validées automatiquement selon des critères de vraisemblance et en cohérence avec les référentiels du Système d'informations halieutiques de l'Ifremer (SIH) et de Harmonie (navires actifs, référentiel taxinomique, métiers, etc…). De plus l'outil apportera aux agents de terrain toute la pré-documentation nécessaire à leurs activités de collecte. 

Les travaux Allegro ont porté en 2009 sur la finalisation des modules "calendriers d'activité des navires" (données transversales), "observations des marées au débarquement" (données transversales sur les bateaux de moins de 12 m) et "observations des marées sur navires professionnels" (OBSMER, variables métiers et rejets). L'application Allegro mobile a été également travaillée pour faire de ce logiciel un réel outil facile à utiliser sur le terrain.

D'autre part des développements ont été lancés pour compléter le périmètre de la base Harmonie : 

· migration des données d’Arpège vers Harmonie : l’outil  de migration sera élaboré et intégrera la validation des flux de données vis à vis des référentiels du SIH.

· conception d’un module permettant d’archiver les données individuelles et de restituer les clés taille-âge et les estimations des paramètres biologiques requis par la DCR..

· couplage d'un outil d'archivage des données acoustiques au module campagnes.

Des développements informatiques plus spécifiques ont également été réalisés pour analyser et valider les données carchivées dans Harmonie : contrôle qualité des données campagnes de pêche scientifique, passerelle permettant l'usage des outils COST, algorithme de traitement des données VMS permettant de restituer les 3 indicateurs écosystémiques (5à 7) de l'appendice XIII de la Décision CE/949/2008.

Ces actions bénéficient à toutes les régions DCF. Généralement les cahiers des charges sont rédigés par l'Ifremer ou des consultats intervenant en assistance à maîtrise d'ouvrage. Les développements informatiques sont eux réalisés en sous-traitance. 

Thons tropicaux :

L’année 2009 a vu l’avancement d’un certain nombre de projets relatifs à la collecte et la gestion des données de la DCF à savoir :

· la ré ingénierie du programme AVDTH, logiciel d’acquisition des données des logbooks et des échantillonnages à terre. La version déployée tout début 2010 est la version 4 de ce produit. Il est utilisé par tous les partenaires européens et africains de l’IRD.

· la ré ingénierie du programme T3. Ce programme qui effectue la correction de la composition spécifique des prises ainsi que l’estimation de la composition démographique des prises des principales espèces sera ré-écrit sous un langage plus moderne et s’intégrera de façon plus étroite aux bases de données qu’il alimente. 2009 a vu concrétiser l’élaboration du cahier des charges de ce programme.

· la finalisation et l’alimentation de la base de données Leguna (au niveau des marées individuelles).

· le développement d’un logiciel de saisie des données des programmes observateurs, ObServe, qui repose directement sur le modèle de base de données Obstuna permettant de minimiser les questions de migration et permettant d’optimiser les contrôles qualité des données. La première version a fait l’objet de deux tests grandeur nature en 2009 et sera déployé en 2010.

VI.2 Actions pour éviter les problèmes rencontrés

RAS

VII. Suivi des  recommandations du CSTEP

	SGRN- recommandations
	Actions 

	SGRN appreciates having all reports given or translated into English. All reports could then equally be read and analysed by all experts attending the meeting.
	La France a écrit son PN 2011-2013 en anglais. Ce RT 2009 est écrit en français mais sera écrit en anglais lors des prochaines années.

	SGRN recommends MS to propose a comprehensive description of its fisheries in the adjustment of NP proposal 2010.
	Réalisé, au moins dans le cadre du PN 2011-2013

	A derogation is sought for FTE calculations justified by a feasibility study planned for 2009 to collect data of working time in hours. SGRN reminds MS that a European study has already been carried out and invites MS to apply the results of this study. SGRN recommends MS to comply with the requirements of the DCF.
	

	SGRN would also refer the MS to the recommendations of the RCM NS&EA to carry out on board sampling on dredges targeting scallops for assessing their impact on discarding for sole.
	Une marée a été échantillonnée, démontrant le caractère marginal des rejets de ce métier.

	The OTB_DEF_100-119_0_0 VIIa has been confirmed by RCM NA as an extension of the same metier in ICES division VIIe. SGRN considers that MS has thus to sample both areas when monitoring this metier.
	Le métier est échantillonné et selon les principes edictés par WKMERGE, la zone VIIa sera incluse dans l'échantillonnage en fonction de la probabilité de visite des navires français dans cette zone.

	MS states that a pilot study was conducted in 2007 to evaluate the landing, value and effort data; however, such data have not been presented. SGRN recommends the MS to pesent the results of the pilot study.
	Voir document en annexe.

	The methods mentioned to be used for assessing the quality of the data are not acceptable. SGRN recommends that more specific details should be given, such as the use of the precision level or specific procedure of the sampling technique.
	Ce processus prend du temps. Des éléments sont donnés dans le PN 2011-2013, et les niveaux de précision seront de plus en plus estimés au fil du temps.

	SGRN recalls that Spain and France have shared stocks in the Gulf of Lion (GSA 7), and invites the two MS to consider the possibility for a regional coordination for sampling stock-related variables, during the next PGMed and RCM MED&BS meetings.
	Pas encore réalisé.


VIII. Liste des acronymes et abréviations

AZTI

AZTI-Technalia Foundation

CGFS  

Channel Ground Fish Survey

CPUE 

Catch Per Unit of Effort

DCR 

Data Collection Regulation (Council Regulation 1543/2000)

DCF

Data Collection Framework (Council Regulation 199/2008)

DPMA

Directorate for Marine fisheries and Aquaculture

EVHOE 
Évaluation des ressources Halieutiques de l'Ouest-Européen / Evaluation of Western European Fisheries Resources 

FBA  

Fleet Based Approach

GFCM 

General Fisheries Commission for the Mediterranean

IBTS 

International Bottom Trawl Survey

ICCAT 
International Commission for the Conservation of Atlantic Tunas

ICES  

International Council for the Exploration of the Sea

IEO

Instituto Español de Oceanografía / Spanish Institute of Oceanography

IFREMER
Institut Français pour l'Exploitation de la Mer / French Institute for the Exploitation of the Sea

IOTC 

Indian Ocean Tuna Commission

IRD 
Institut de recherche pour le développement / Institute for development research

ISRA
Institut Sénégalais de Recherches Agricoles / Agricultural Research Institute, Senegal 

JRC  

Joined Research Centre

MEDITS  
MEDiterranean International bottom Trawl Survey

ORC

Oceanographic Research Centre

PELGAS  
Campagne acoustique PELagiques-GAScogne / Acoustic campaign for pelagics in the Bay of Biscay 

PELMED 
Campagne acoustique PELagiques-MEDditerranée / Acoustic campaign for pelagics in the Mediterranean

PGCCDBS 
ICES Planning Group on Commercial Catch, Discards and Biological Sampling

RCM 

DCR Regional Coordination Meeting

RFMO

Regional Fisheries Management Organisation

SFA

Seychelles Fishing Authority

SGRN 

Sub-Group for Research Needs (STECF sub-group)

STECF
 
Scientific, Technical and Economic Committee for Fisheries

WCPFC

Western and Central Pacific Fisheries Commission

WECAFC 
WEstern Central Atlantic Fishery Commission

WGHMM 
ICES Working Group on the assessment of Southern shelf stocks of Hake, Monk and Megrim

WGNEPH 
ICES Working Group on NEPHrops stocks

WGNSDS 
ICES Working Group on the assessment of Northern Shelf Demersal Stocks

WGNSSK 
ICES Working Group on the assessment of demersal stocks in the North Sea and Skagerrak

WGSSDS 
ICES Working Group on the assessment of Southern Shelf Demersal Stocks

WKSCMFD 
ICES Workshop on Sampling and Calculation Methodology for Fisheries Data

WKSDFD 
ICES Workshop on Sampling Design for Fisheries Data
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Tableau EI-III.D.2 : bilan de la saison de pêche au saumon pour l’année 2009


Captures par pêche à la ligne�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
RIVERS�
CAPTURES�
TAC�
�
�
déclaré (N)�
estimé  (N)�
objectif (N)�
consommation (%)�
�
�
PHM�
1HM�
Total�
PHM�
1HM�
Total�
PHM�
 Global � eggs 103�
PHM�
Global�
�
CANCHE�
 �
�
�
�
�
 �
�
�
�
 �
�
AUTHIE�
 �
�
�
�
�
 �
�
�
�
 �
�
Total Artois-Picardie�
 �
 �
 �
 �
 �
 �
 �
 �
 �
 �
�
BRESLE�
1�
2�
3�
6�
12�
20�
�
no TAC�
�
 �
�
ARQUES�
3�
2�
7�
20�
15�
35�
�
no TAC�
�
 �
�
TOUQUES�
0�
2�
2�
�
�
 �
�
25�
�
 �
�
VIRE�
2�
0�
2�
2�
5�
7�
2�
22�
100�
141�
�
SIENNE�
10�
7�
20�
36�
44�
 �
34�
480�
106�
90�
�
SEE - SELUNE�
34�
78�
116�
60�
120�
180�
105�
1474�
57�
58�
�
COUESNON�
11�
3�
14�
17�
22�
39�
12�
256�
142�
81�
�
Total Normandie �
61�
94�
164�
141�
218�
359�
156�
2297�
74�
66�
�
LEFF�
1�
2�
3�
3�
2�
5�
9�
191�
33�
17�
�
TRIEUX�
28�
13�
42�
28�
16�
44�
31�
700�
90�
41�
�
JAUDY+GUINDY�
1�
3�
4�
2�
2�
4�
19�
432�
11�
5�
�
LEGUER�
35�
29�
67�
43�
34�
77�
41�
921�
105�
51�
�
DOURON�
4�
5�
9�
5�
5�
10�
18�
397�
28�
14�
�
QUEFFLEUTH�
5�
1�
6�
5�
1�
6�
6�
141�
82�
33�
�
PENZE�
17�
13�
30�
18�
13�
31�
16�
304�
113�
63�
�
ABER-ILDUT�
2�
1�
4�
2�
2�
4�
7�
150�
29�
15�
�
ABER-WRACH�
2�
0�
2�
2�
0�
2�
6�
141�
32�
12�
�
ELORN�
28�
17�
45�
31�
17�
48�
28�
617�
111�
51�
�
AULNE�
40�
3�
45�
42�
3�
45�
44�
988�
95�
38�
�
Total Bretagne Nord�
163�
87�
257�
181�
95�
276�
270�
5945�
67�
31�
�
GOYEN�
5�
27�
32�
5�
28�
33�
13�
286�
38�
42�
�
ODET-STEIR-JET�
15�
7�
24�
�
�
 �
64�
1416�
�
 �
�
AVEN�
11�
7�
18�
14�
7�
21�
26�
499�
54�
26�
�
ELLE+ISOLE+LAITA�
53�
53�
111�
56�
53�
109�
91�
2027�
62�
31�
�
SCORFF�
12�
6�
20�
14�
6�
20�
33�
737�
42�
19�
�
BLAVET�
17�
47�
71�
21�
50�
71�
40�
885�
53�
36�
�
KERGROIX�
1�
1�
2�
1�
1�
2�
4�
87�
25�
13�
�
Total Bretagne Sud�
114�
 �
278�
111�
144�
255�
271�
5936�
41�
23�
�
Total Région Ouest�
334�
323�
687�
407�
430�
937�
697�
14153�
58�
33�
�
GAVE OLORON�
59�
2�
64�
�
�
 �
�
�
�
 �
�
GAVE MAULEON�
12�
�
13�
�
�
 �
�
�
�
 �
�
GAVE SAISON�
2�
�
2�
 estimation global�
�
pas de  TAC�
 �
�
NIVE�
7�
�
7�
�
�
 �
�
�
�
 �
�
ADOUR�
1�
�
1�
�
�
 �
�
�
�
 �
�
NIVELLE�
 �
�
�
�
�
 �
�
�
�
 �
�
Total Aquitaine�
114�
8�
128�
157�
5�
162�
 �
 �
 �
 �
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
Total National �
452�
337�
827�
564�
435�
1099�
 �
 �
 �
 �
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
Captures au filet en ADOUR-GAVES�
�
�
�
�
�
Rivière�
 �
 �
 �
 �
 �
 �
 �
 �
 �
 �
�
pêcheurs au filet�
43�
10�
53�
43�
10�
53�
 �
�
�
 �
�
Estuaire�
 �
�
�
�
�
�
 �
�
�
 �
�
pêcheurs au filet�
320�
20�
340�
320�
20�
340�
 �
�
�
 �
�
Mer�
 �
�
�
�
�
�
 �
�
�
 �
�
amateur�
8�
12�
20�
8�
12�
20�
 �
�
�
 �
�
professionnel�
30�
10�
40�
30�
10�
40�
 �
�
�
 �
�
Total  �
411�
52�
453�
411�
52�
453�
 �
 �
 �
 �
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
TOTAL GLOBAL�
863�
389�
1280�
975�
487�
1552�
 �
 �
 �
 �
�









�
taille moyenne�
poids moyen�
âge�
�
�
�
�
indéterminé�
2�
3�
4�
5�
6�
�
AUTHIE�
800�
5100�
�
�
1�
�
�
�
�
BRESLE�
713�
2867�
�
2�
1�
�
�
�
�
ARQUES�
706�
3208�
1�
3�
3�
�
�
�
�
TOUQUES�
645�
2775�
�
2�
�
�
�
�
�
VIRE�
770�
3750�
�
�
2�
�
�
�
�
SIENNE�
718�
3032�
3�
7�
10�
�
�
�
�
SEE�
668�
3001�
1�
41�
28�
2�
1�
�
�
SELUNE�
673�
3249�
3�
22�
16�
2�
�
�
�
COUESNON�
737�
3929�
�
2�
12�
�
�
�
�
LEFF�
670�
2400�
�
�
1�
2�
�
�
�
TRIEUX�
728�
3498�
1�
13�
26�
1�
1�
�
�
JAUDY�
665�
2625�
�
1�
2�
1�
�
�
�
LEGUER�
687�
3083�
3�
17�
22�
24�
1�
�
�
DOURON�
683�
2778�
�
1�
5�
2�
1�
�
�
QUEFFLEUTH�
698�
3090�
�
1�
2�
2�
�
�
�
PENZE�
695�
3073�
�
4�
22�
4�
�
�
�
ABER-ILDUT�
693�
2913�
�
1�
2�
1�
�
�
�
ABER-WRACH�
745�
3760�
�
�
1�
1�
�
�
�
ELORN�
673�
3080�
�
12�
27�
6�
�
�
�
AULNE�
740�
3737�
2�
2�
18�
20�
3�
�
�
GOYEN�
618�
2516�
�
16�
13�
3�
�
�
�
JET�
667�
2710�
�
1�
2�
�
�
�
�
STEIR�
691�
3033�
�
2�
2�
8�
�
�
�
ODET�
714�
3394�
�
�
4�
4�
�
1�
�
AVEN�
703�
3221�
�
4�
14�
�
�
�
�
ISOLE�
762�
4225�
�
�
2�
2�
�
�
�
ELLE�
693�
3077�
5�
38�
42�
13�
5�
2�
�
LAITA�
665�
2763�
�
�
2�
�
�
�
�
SCORFF�
707�
3270�
2�
1�
12�
5�
�
�
�
BLAVET�
650�
2608�
4�
30�
28�
9�
�
�
�
KERGROIX�
705�
3465�
�
1�
1�
�
�
�
�
GAVE OLORON�
815�
5219�
2�
2�
22�
37�
1�
�
�
GAVE MAULEON�
821�
5191�
1�
�
4�
10�
�
�
�
GAVES REUNIS�
778�
4817�
�
�
4�
1�
1�
�
�
NIVE�
796�
4080�
�
�
4�
2�
1�
�
�
ADOUR�
767�
4849�
1�
4�
14�
16�
1�
�
�









�	 � HYPERLINK "http://www.ifremer.fr/sih/affichagePageStatique.do?page=collecte_donnees/observations_mer/documentation/documentation_obsmer.htm"��http://www.ifremer.fr/sih/affichagePageStatique.do?page=collecte_donnees/observations_mer/documentation/documentation_obsmer.htm�


�	 COST : Common Open Source Tool. Projet financé par la Commission Européenne sous le contrat de service FISH/2006/15 Lot 2.


�	 � HYPERLINK "http://www.ifremer.fr/sih/affichagePageStatique.do?page=/produits/Synthese_francaises_des_procedures_d_estimation_d_age_V1..pdf"��http://www.ifremer.fr/sih/affichagePageStatique.do?page=/produits/Synthese_francaises_des_procedures_d_estimation_d_age_V1..pdf� 


�	 A noter, que conformément à la proposition de programme PN 2009-2010 la donnée d’effort « Nombre de navires » 2008 niveau B1 (métier) n’a pu être estimée qu’aux métiers de niveau 5.





�	 L’utilisation de ces enquêtes nécessite au préalable de bien estimer la variable « nombre de voyages », des études sont en cours pour optimiser l’estimation de cette variable d’effort.







